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Une protestation
« qui s'impose

 

Renouvellement hâtif

d’un contrat

douteux 
Une protestation qui s’impose de la

part de nos concitoyens est celle contre
le renouvellement du contrat d’éclairage
avec la Shawinigan. Les clauses du con-
trat même sont actuellement hors de pro-
pos; mais la chose inadmissible est l’em-
pressement de la quasi totalité du Con-
seil de ville à renouveler, un an et demi
avant l’expiration du contrat en cours, et
pour un nouveau terme de dix ans, la
franchise de l’éclairage et de la force mo-
trice par la Compagnie Shawinigan’ dans
la cité des Trois-Rivières, Voilà, de la
part du Conseil de ville, une hâte intem-
pestive et totalement injustifiable.
On peut penser ce qu’on voudra de

l’exploitation du trust de l’électricité; de
l'opportunité d’y mettre fin; de l’à-pro-
pos de substituer : à l’industrie privée de
l’électricité la municipalisation ou l’étati-
sation de ce service reconnu aujourd’hui
comme d'utilité publique. Là dessus, tout
le monde peut avoir son opinion, et la
discussion est libre,

Mais ce qui ne se discute pas, ce qui
ne peut raisonnablement s’admettre, est
la hâte de bâcler un renouvellement de
contrat sur une question si grave avant
que tous les intéressés aient eu le temps
d'y voir. De décider, un an et demi avant
l’expiration.. du terme, un renouvelle-
ment de contrat popur un nouveau terme

de dix ans, et à un taux qui reste plus
que discutable.

Le 23 juillet le Conseil de ville votait,
à six contre un, le renouvellement du
contrat avec la Shawinigan pour un ter-
me de dix ans. M. l’échevin Lamy fut
seulàà s'opposer à cette mesure. Laraison

: itrétait-que- le Conseil avait-.
promis à une séance précédente de pren-
‘dre avis des associations de la ville sur ce
sufet importants ces rapports n'’étaient
pas encore devant le Conseil de ville. M.
Lamy disait de plus que si l’on donne ef-
fet au contrat renouvelé dans l’espace de
deux mois, comme le suggère la Shawini-
gan, on se trouve à renouveler la fran-
chise pour un terme de onze ans et demi.
M. Lamy fut seul de cet avis et la totalité
des échevins présents passa outre et vota
le renouvellement du contrat d’éclairage.,

Le maire Robichon demanda qu’un
délai de 24 heures lui soit accordé avant
de ratifier de sa signature l’acte du Con-
seil, Ce délai expiré, le Maire fit savoir
au Conseil de ville que, d’accord avec le
Contrôleur, M. de Cotret, il estimait
qu’un plus long délai lui était nécessaire
pour étudier toutes les élauses d’un con-
trat dont la portée est nécessairement très
considérable, À la séance suivante la ma-
jorité du Conseil, considérant faussement
cette demande de déläi du Maire comme
un veto, passa outre, et vota de nouveau

le renouvellement du contrat avec la
Shawinigan.

M. le contrôleur De Cotret n’a pas en-
core pris position sur Ja question et l’on
m’informe que sa signature n’a pas enco-
re ratifié la décision si étrangement hâti-
ve de notre Conseil de ville.

En attendant que le Contrôleur des
finances ait ratifié ou désavoué la déci-
sion de notre Conseil de ville, il semble
que le public ne devrait pas rester indif-
férent, mais, au contraire, manifester clai-
rement qu’il croit, comme la Ligue des
consommateurs, comme S. H. le Maire,
commel’échevin Lamy, que la précipita-
tion du Conseil à accepter le renouvelle-
ment du contrat de l'électricité, -est, en
‘somme, contraire au véritable intérêt des
‘contribuables. En effet, le plus sage est
de prendre tout le temps nécessaire à
bien psser les choses, de manière à tirer
de la situation tousles avantages possi-

: bles. Par la campagne qui se poursuit par
la province au. sujet de la réduction des

-—Naux de l’électricité, la population en sait.
:“dé assez pour.se demander‘si le tarifa
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Parade des pageants, dévoilement du Flambeau

et splendide

La.semaine qui va s'ouvrir sera une
des plus riches en grandes démonstra-
tions populaires. Nous assisterons,
presque simultanément à la grande pa-
rade des pageants, à la réception pro-
jetée des enfants en costumes, laquel-
le devait avoir lieu dimanche dernier,
mais qui a été remise, pour cause de
mauvais temps, à dimanche prochain.
Cette démonstration aura lieu dans I'a-
près-midi de dimanche. Dans la soirée
du mêmejour, la jeunesse trifluvienne
dévoilera le Flambeau, le fier monu-

 

 

PORTRAIT

CADUC
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Caduc posséde une gueule de bois.

C’est pourquoi il a la réputation d’ê-
tre un homme sérieux, Quand quel-
qu’un lui parle, il feint de ne pas en-
tendre. Cela lui donne l'air de ne pas

prêter attention au libertinage de pa-
roles. On le croit facilement absorbé
par des pensées profondes, alors que,
le plus souvent, comme les ruminants,

‘ÎlLne pense à rien du tout.
Je rencontre Caduc assez souvent.

C’est un Homme à méplats. Sa taille
est replête. Teint haut, nez droit sur-
plombant la pâte terreuse des ba-
joues, lèvres gloutonnes, indices d’u-
ne sensualité et d’un égoïsme bes-
tiaux. Il donne une impression de
solidité, de renoncement, d’ascétisme
vainqueur. Il n’en est rien. D'ailleurs
son petit oeil gris, qui cligne sar
cesse, a peine à se fixer, mêmes quel-
ques instants, sur un interlocuteur.

C’est un point sur lequel il ne faut
pas s’arrêter. Mais il nous avertit
peut-étre que la pondération excessi-
ve de Caduc est faite d’une fourberie
naturelle. Caduc, dans le fonds, est
un fieffé de vaniteux. Il aime à se fai-
re prier. Dans la conversation, il ne
s'intéresse à rien, parce que les évé-
nements, les faits , ou les incidents,
sur lesquels on discute, sont de natu-
re à éloignerl'attention de sa person-
ne. Et il tient, par son mutisme ty-
rannique, à concentrer le sel de Ia
conversation autour de ses qualités.
Je dis par son- mutisme tyrannique,
parce que, le voyant aussi obstiné-
ment muet, on le craint, on redoute

ses sarcasmes, ses flèches acérées et
on cherche à l’intéresser, à le distrai-
re de ses jugements impitoyables, en
le sevrant de petits compliments. II
s’en montre généralement tout fier et
les flèches qu'il destinait sans doute
à tel et tel ne viennent pas.

J'ai tracé en lignes d’accourci le
portrait de Caduc. II représente une
espèce d’hommes très écoutés. Ecou-
tés parce qu’il ne rient pas. et non
que leur bon sens soit transcendant.
Si Caduc reste coi, c’est quil n’a rien
à dire. Mais il a soin de laisser croi-
re qu’il pourrait parler à bon escient
mais-qu’il s’en abstient. Et le petit
truc réussit. En vérité cette trogne
imperturbable cache une sécheresse
native, unenature pauvre, une petite
âme. Caduc ferait un excellent pion
de cours pénitencière. Mais ce sera
toujours un mari dont sa femme dira,

-, après l’avoir étudié pendant quelques
années: “Quelle nature -aride et dires

‘quo‘on§Syslaisseprendre.” os
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: avait assisté i.

féte de nuit.

‘ment symbolique qui s'élève en plein
centre de la place Pierre Boucher et
qu’elle a élevé en partie avec ses de-
niers. Ce sera l'apothéose, däns un ma-
gnifique soir trifluvien, de cette flam-
me naissante à l'endroit où de petites
croix mortuaires s'élevèrent jadis,
flamme qui spmbolise l'éternelle revi-
viscence de notre race. À ce dévoile-
ment, tout Trois-Rivières assistera. Des
orateurs diront la signification de ce
flambeau dont on a tant parlé. Ces
orateurs sont Mlle Marguerite Bour-
geois, MM. l'abbé Eddy Hamelin,
Charles Bourgeois, Gaston Francoeur,
Ls-D. Durand, O.J. D saulniers, De-
vant ce jet d'une pierre noble, des jeu- ,
nes filles danseront les jolis menuets
d'autrefois en donnant le bras à de
jeunes garçons,

Mais le grand attrait de cette semai-
ne de fêtes est constitué par le grand
spectacle de nuit, mardi à dix heures
de l'après-midi, alors qu'à la lueur si
vive de flambeaux pyrotechniques, 25
chars allégoriques, dans un harmo-
nieux déploiement de costumes et de
décors, paraderont pendant quelques
heures dans les rues de la ville. Cette
fête de nuit sera sûrement une des plus
évocatrices que nous ait offert notre
troisième centenaire. Toute l'organisa-
tion du troisième centenaire est actuel-
lement sur pieds pour régler jusqu’à
leur minutie les détails de cette féérie
aux torches, .
Les trifluviens apprendront avec une

joyeuse surprise que jeudi soir notre
ville recevra un fort contingentement
de sommités politiques et sociales, ac-
courant de plusieurs villes différentes.
A l'occasion de cette visite le comité
du troisième centenaire a décidé de
donner une dernière répétition des pa-
geants, Tousles trifluviens qui désirent
garder un souvenir précis de ces
grands spectacles qui ne se renouvelle-
ront peut-étre jamais dans notre ville;
pourront assister une derniére fois aux
pageants,
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Paroles sensées

Un des Canadiens français les plus
estimables, l'abbé Lionel Groulx, vient
de prononcer aux Trois-Rivières des
paroles que l'on ne-sauraittrop citer.
Parlant à des instituteurs en congrès,
il leur a dit, en insistant: ‘’La première
chose à apprendre à un enfant, c'est
qu'il est ici chez soi. Il faut donner
aux enfants le sens de la dignité.”

C'est lë bon sens même. En expli-
quant à nos enfants pourquoi ils sont
ici chez eux, comment il se fait que
cette province est leur pays à eux et à

personne d'autre, ils acquerront le sens
de la dignité personnelle, sans quoi il
est illusoire d'espérer la dginité natio-
nale,

Et, commele dit l'abbé Groulx, on
devrait cesser de conseiller à l'enfant
de toujours ‘se montrer un bon servi-
teur. Il n’a de devoirs qu’envers Dieu,
l'Eglise et son pays. Son pays, c'est
Québec. On doit lui enseigner que,
lors même qu'il travaille, il n'est pas
le serviteur de son patron, Il est à.son
empoi .C'est bien différent. L'abbé
Groulx nous apprendcefait regretta-
blèë “Un observateur a Jacorité au’Sir

à des séances “de
“d'année dans la province de Québée

-.(Suite.ila page 3).  
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Les coups bas de

certains journalistes
Girardin, quandil inventa la pres-

se à deux sous, eût dû recevoir, com-
me prix de son idée démoniaque, la
peine capitale. Car il obligeait le
journalisme futur à végéter sous la
domination des puissances d'argent.
11 est l'auteur de toutes ces basses-
ses exécrables que nous reprochons à
bon escient au journalisme actuel.
Le journaliste est investi d'un sacer-
doce. S’il est naturellement droit, s’il
possède une nature assez virile pour
résister aux influences des écumeurs,
il pourra faire oeuvre utile, rensei-
gner son public, le guider, le préser-
ver contre la berne et la tromperie.
Au contraire, si un ragoton de la vie

échoué par hasard dans le journalis-
me, si un raté, veux-je bien dire, en-
tre en lice, dénué de toute conscience,
il exercera un sacerdoce malhonnéte
et malpropre. Dans le journalisme
canadien, ces plumitifs foisonnent,
Leur fonction consiste à donner des.
coups bas, à mentir comme des musul-
mans pour le triomphe de causes plus
que doûteuses.
Récemment, dans ce journal, Ray-

mond Douville admonestait une gifle
courageuse à notre conseil de ville
qui, dans la question de l’électricité,
avait refusé à trois mille citoyens
un délai de quinze jours pour l'étude
de certains points demeurés obscurs.
Des trois autres journaux de la ville
le quotidien s’en est tenu à un comp-
te-rendu, l'hebdomadaire anglais,
comme on s’y attendait, versa dans le
louange et le bénissage du trust, Res-
tait le petit confrère de la rue Du
Platon. I] s'est contenté de publier
une idiote lettre ouverte dans laquel-
le on traite les directeurs du Bien
Public d’irresponsables, parce qu’ils
ont pris librement parti, dans cette
affaire. J’appelle cela un coup bas.

Il n'y a pas longtemps, je lisais sous
la signature de Lucien Parizeau, a
l'Ordre, un article judicieux dans le-
quel ce charmant confrère, ayant eu
à essuyer les vilénies de certains
journalistes, demandait l'instauration
au Canada-Français d’un Ordre du
journalisme destiné à l'épuration

systématique de notre profession.
“Notre profession, écrivait-il, discré-
ditée dans l'esprit des politiciens à
cause de la vénalité notoire de plu-
sieurs de ses membres, ne vaudra plus
grand chose dans quelques années si
on laisse des maîtres-chanteurs dé-
pourvus de toute conscience profes-
sionnelle s’en réclamer ouvertement,
Il faudrait constituer l'Ordre des
journalistes et le pourvoir non seule-
ment des privilèges dont jouissent
les syndicats ouvriers mais d’un con-
tentieux et d’un tribunal disciplinai-
Te oll se jugeraient et se puniraient
les délits. Tant que cette union des
journalistes n’existera pas au regard
de la loi, n’importe quel rat-de-cale
de notre profession pourra vendre
impunément ses confrères à une
feuille adverse et les professionnels
de la politique continueront à traiter
le journaliste par-dessus la jambe
comme le négre du pullman.”
Ainsi on ne verrait plus de dange-

reux accoucheurs des trusts troquer
leurs opinions contre la promesse “de
quelques pots-de-vin. Et notrepeu-
-Ple qui n’a pas d'autres galettesintel-
lectuellés que les journaux .ne serait
‘pas ve qu'il est au jourd’hui: un peus
 ple-enferré d’iignorance et nanti de
Préjugés. LM
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800 nouveaux pieds de films sur larégion du St-Maurice
 

Les nôtres

chez les

Pères Biancs
Leur souvenir est rappelé
dans le numéro spécial des
annales de cette commu-
nauté.

Les Pères Blancs viennent
de causer une agréable surpri-
se aux abonnés de leur intéres-
sante revue mensuelle ‘Les
Missions d'Afrique". Ils vien-
nent en effet de publier un su-
nerbe numéro-souvenir de pres
de 75 pages, en hommage aux
amis des missions,

Sous une attrayante couver-

ture en trois couleurs, se pré-
sentent des pages bourrées de
photographies, d'articles docu-
mentaires et de renseignements

divers sur cette oeuvre a la-
quelle collaborent activement
de nombreux canadiens.

Les trifluviens remarquent a-
vec plaisir les noms et les pho-
tographies de compatriotes

dont ils n'entendent pas parler
souvent, Nous avons relevé les
noms de près d'une douzaine
de Pères Blancs originaires de
Trois-Rivières, de Nicolet et
de la région mauricienne.

Dans un avant-propos, le ré-
dacteur de ce numéro-souvenir
en indique le but: ‘’C’est d'a-
bord de mettre sous les yeux
des lecteurs l'oeuvre magnifi-
que à laquelle se dépensent en
Afrique, un si grand nombre de
nos compatriotes, et aussi pour
demander à ceux qui le peu-
vent de faire une aumône aux
pauvres missionnaires,

Nous invitons nos lecteurs à
ne pas rester insensible à cet
appel.
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Le Bien Public

 

Les cinéastes et les régio-
nalistes apprendront avec joie
que M. l’abbé Albert Tessier,

préfet des études au Séminai-
re St-Joseph est de retour d’u-
ne excursion dans le Haut
St-Maurice avec quelques ma-
gnifiques bobines filmées qui
contiennent les plus belles
vues jamais prises du basin
gauche du St-Maurice. Ceux
qui ont pu admirer les films
que l'abbé Tessier a tournés
lors de ses précédents voyages
seront anxieux de prendre
connaissance de ceux-ci, Ils
sont merveilleux. Ils expo-
sent avec une éloquence sans
pareille les richesses inouies
qu'offre au simple point de
vue beauté l’iemomparable ré-
gion mauricienne.

Queraconte ce dernier film?
Un voyage de 275 milles, dont
175 en canots: 58 portages, le
premier de six milles et le

six jours! Et sur un territoi-
re couvert d’orignaux, baigné
de rivières où la tuite sollici-
te l’hameçon du pêcheur! En
un mot, le royaume de la
chasse et de la pêche. Avis
aux amateurs !
Accompagné de M. Alphi-

da Crête, député de Laviolet-
te au provincial, l’un de ceux
qui connaissent le mieux la
région du St-Maurice, l’abbé
Tesier a fait le voyage avec
MM.Steinar Jenssens, Eugè-
ne Sirois, Ladislas Girard et
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Vitrine intéressante

a la Pharmacie

Williams

Décidément le troisième cen-
tenaire aura suscité parmi les
marchands trifluviens une vive
émulatior dans la décoration
des vitrines. La semaine der-
nière nous notions la présence
d'objets historiques aux étala-
ges extérieurs de la maison J.
B. Loranger et de la Shawini-
gan Water & Power, Aujour-
d'hui, nous désirons attirer
l'attention de nos lecteurs sur
les vitrines historiques de la
Pharmacie Williams qui est un
de nos plus anciens annonceurs,

Cette vitrine exhibe des reli-
ques d'un passé qui, pour être
plus près de nous, n'en est pas
moins fort intéressant De

vieilles pièces de monnaie, des
mémoires, livres de prières-ap-
partenant au dix-huitième siè-
cle, quelques lithogravures et
peintures à l’eau d'une valeur
historique inestimable ornent
la devanture de la Pharmacie
Williams.

Nous félicitons les proprié-
taire de’ cette pharmacie de
son initiative,

 

Fausse rumeur
Une rumeur qui circule à

l'extérieur et. de nature à évin-
cer les touristes de notre ville,
veut qu'aux Trois-Rivières les
hôtels ne suffisent pas à héber-
ger tous les visiteurs attirés par

nos fêtes. Cette rumeur est ab-
solument ‘fausse et plusieurs
hôteliers nous ont demandé de
la dénier afin de ne pas laisser
entendre inutilernent au touris-
te que le service d'hôtellerie
est insuffisant, ’
Au contraire Trois-Rivières

: est. organisé”pourloger ‘tous -serontieo"oi auré” re-
coursa

dernier de huit! Tout cela en |

les: visiteurs, Quafid les hôtels 

Te! est le résultats pratique du récent

voyage de l’abbé Albert Tessier

dans les rivières du nord.

Wilfrid Croussette, ce dernier
l’un des plus prodigieux ex-
perts du canot que la région
connaisse.
Nous avons été assez heu-

reux d'assister à ‘une pemière
représentation intime du film.
C’est une merveille: Qu’on i-
magine un voyage de six jours
dans l’une des plus riches ré-
gions forestières du monde,
un voyage qui suit les méan-
dres des rivières La Croche,
La Lièvre, La Trenche et a
Windigo; au cours duquel les
voyageurs apperçurent vingt-
cinq orignaux et purent en
admirer plusieurs à loisir.
L’un entre autres fut appro-
ché de si près qu'on peut le
voir sur l’écran suivi du pre-
mier canot de la flottille,
Et c’est une suite d'images

enchanteresses: des matins
baignés de brume; des cré-
puscules légèrement ouatés
d’or pâle; des paysages dou-
blés de leur reflet dans l’eau:
des croupes de montagnes. Et
mille petites scènes de la na-
ture sauvage: les orignaux
s’abreuvant au rivage; ceux
qui traversent la rivière dans
un  jaillissement =d’écume
blanche; les canards qui sur-
volent l’onde avec la rapidi-
té d’une flèche; le bond des
truites dans les rapides.

L’écran offre aussi une sé-
rie de tableaux représentant
la vie des voyageurs du St-
Maurice: les portages; les
sauts de rapides, la peche ala
mouche; les repas en piein air.
En tout 800 pieds de film !
Quel magnifique documen-

taire que ces bobines bourrées
d'images! Comme l'enseigne-
ment de la géographie devien-
drait passionnant s’il se pra-
tiquait de cette façon! Nul
doute que lorsque les foules
auront admiré à loisir ces
magnifiques réalisations ciné-
matographiques, elles récla-
meront pour l'éducation des
jeunes le concours journalier
de l’écran.
Pour le moment exprimons

l’heureuse surprise de pouvoir
enfin découvrir, sans se dé-
placer. les richesses incalcula-
bles que le bassin du St-Mau-
rice nous offre, Comment en-
suite ne pas aimer son pays et
ceux qui nous l’ont donné?
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Service amateat, commercial
Filme Cameras
—

334, rue ALEXANDRE

Les Trois-Rivières, P. Qué.
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Les journaux qui

s’occupent de nous

Parmi les journaux hebdo-
madaires qui nous accordent
une généreuse publicité, nous
mentionnons La Parole de
Drummondville, dirigée avec
tant de tact et d'à propos par
M. P. E. Rioux.

Dans la dernière édition de
cet estimable confrère, nous re-
levions sept articles sur Trois-
Rivières, Nous remercions vi-
vement M. Rioux de cette lar-
gesse. Nous saurons la lui ren-
dre, quand l'occasion se pré-
sentera,

D'autres journaux sont aussi
bien intentionnés à notre é-
gard, Nous les nommons pour
leur gagner la spmpathie de
nos lecteurs et leur laisser en-
tendre que le Bien Public qui
est l'organe du réveil trifluvien
n'est pas insensible à ces mar-
ques d'intérêt et d'amitié. Ce
sont La Revue de Granby, Le
Courrier de St-Hyacinthe, Le
Travailleur, La Voix des Bois
Francs, les journaux de Mont-
magny depuis quelque temps
et quelques autres, Quand les
villes où ils voient le jour fête-
ront un centenaire, nous leur
rendrons le change.

Ordination

Sacerdotale

En In paroisse de l’Immacalée
Conception, de Montréal sera célé-
brée, le 12 du mois courant, l’ordi-
nation du Révérend Père Léo-Paul

Bourassa, 8.j., fils de M. et Mme
Edmond Bourassa, des Trois-Rivi-
êres.

Le Révérend Père Bourassa cé-
lébrera sa première messe publique,
le 14 du mois courant, dans la cha-
pelle des Révérendes Filles de Jé-
sus, zu Jardin de l’Enfance, aux
Trois-Rivières.
Le 15, le Père Bourassa dira sa

messe dans la chapelle des Révé-
rendes Filles de Jésus, à la Maison-
Mére, sur le Coteau Saint-Louis, et
le 16 chez les Révérendes Soeurs du
Précieux-Sang.

 

 
 
 

CHAMBRES POUR

TOURISTES

J.Hector Côté
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DIMANGHE LE (2 AOÛT
A 2.00 heures p.m. (heure solaire)

AU CALVAIRE
de ST-ELIE de CAXTON

GRAND PELERINAGE
des paroisses de St-Paulin, St-Alexis des Monts, Ste-An-

gèle de Prémont,, St-Léon, Louiseville, Ste-Ursule
et autres paroisses du comté de Maskinongé

Sous le paronage de M. le Chan. J. A. E. Laflèche, ouré de St-Tauin.
Le prédicateur sera le Rév. Père David, O.F.M, .

curé de Notre-Dame des Trois-Rivières.
 DIMANCHELE1S AOÛT ~~

GRAND PELERINAGE
Des parolsses de Notre-Dame des Neiges, Charette, StBarnabé

Ath ING
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La Ligue des

Consommateurs

avait raison

On sait que la Ligue des Consommateurs

d'électricité avait demandé au Conseil de Ville
un délai de deux mois pour l'étude et l'analyse
du contrat de la Shawinigan. Sur le refus

spontané — ce qui laisse croire qu’il était pré-

médité — de tous les échevins, sauf M. Lamy

qui garda en l’occurence la position logique d'un

achetour,. le président de la Ligue demanda,

ou plutôt supplia, qu’on accordät quinze jours

avant de prendre le vote, pour connaître

en détail le contrat de la Shawinigan, A cotte

dernière demande, il obtint également un refus,

accompagné d’un refus élogieux en faveur de

la Shawinigan.

Ce qui surprend le plus dans cette trans-

action, qui, comme toutes les autres, compor-

tait l’entente bilatéralé du vendeur et de l’a-

cheteur, c’est que notre Conseil a pris fait

et cause pour le vendeur! Bien plus, la Ligue

qui était là pour aider nos édiles et les sup-

porter avec au-delà de 3,500 adhésions de con-

sommateurs d’électricité, n’a trouvé dans nos

échevins que des adversaires paraissant crain-

dre qu’un délai donnât raison à la Ligue des

Consommateurs.

Nous avons devant les yeux un rapport pré-

liminaire de la Ligue sur l’éclairage du Bou-

levard Turcotte, des pares Champlain et Vic-

toria, ainsi que du tunne{ Laviolette. Ce rap-

port, nous informe-t-on, sera complété dès

que la Ligue aura reçu les renseignements tech-

niques indispensables.

Ce premier rapport nous indique que les

fumidre du Boulevard Turcotte, qui coutent à

la ville $850.00 par année ou 8 I-4c. par KWH,

-coûteraient à un particulier $216.00 d’après

le tarif domestique, pour la même quantité de

ICWH, ou moins de 2c. le KWH. Les lumières

des pares Champlain, Victoria et du tunnel La-

violette coûtent aussi près de deux fois plus

cher à la ville que si cette dernière avait lo

simple tarif domestique. Et on nous informe

qu'il est possible que ce contrat renferme en-

core d'autres surprises.

Tout ceci semble Incroyable, mais les faits

prouvent leur véracité. À moins que la Shawi-

nigan, si elle les trouve erronés accopte de le

déclarer publiquement.

Nous demandons aux échevins s'ils savaient

cela avant de voter l’accoptation de ce contrat

qui lio la ville pour une période de sept ans,

c'est-à-dire jusqu’en (941. S'ils connatesaient

ces faits avant le vote, leur conduite se passe

de commentaires, et nous laissons le lecteur

penser ce qu’il voudra, ou ce qu'a pourra. solon

qu’il a la conscience timorée ou facile. S'ils

ne les connaissent pas, leur ignorance aurait

dû mettre un frein A leur précipitation.

encore une fols, nous ne reprochons pas tant

au Conseil d'ignorer la technique de l’électri-

cité que d’avoir refusé à des personnes prépa-

rées depuis huit mois, le délai nécessaire pour

l'analyse complète et impartiale du contrat

soumis. On nous Informe que plusieurs asso-

clations ont déjà protesté. Mails que font les
autres corps publics devant des faits aussi ré-

voltants ? C’est tout la population qui devrait

protester |

La Ligue des Consommateurs a écrit à M.

de. Cotret, Je contrôleur des finances munici-
pales. On nous dit qu’elle n’a pasencore regu
de réponse. Nous ne connaïssons pas l’auto-

rité do ce dernier on ce qui concerne le rè-
glement, mais nous lui connaissons assoz de
problté pour ne pas accepter une telle irrégu-

larité. Nous comptons qu’il verra à corriger,

dans la mesure du possible, une erreur de tac-

tique aussi onéreuse pour Ja ville. Car nous
nous demandons s’H est logique d'engager fi-
Nancièrement. la ville pour plusieurs années
à venir, alors que le gouvernement provincial

doit mettre prochainement à l’étude un projet
de nationalisation des chutes d’eau non exploi-
téos ? . '

, Ceux qui admintetront fnchose publique ont

le ‘devoir’ w'être olairvoyants ‘ot prévoyants.
“Nos admin itratèurs ne ‘doivent pas l'oublier.
Ct . sut. ; py UNE Sa
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xxx

Le mal de dents est comme le mal
d'amour: débarrassez-vous-en, il vous
reste l'impression qu’il vous manque
quelque chose.

xxx
Que pensent aujourd'hui ceux qui

croyaient que Dollfuss était la capi-
tale de l’Autriche ?

xxx
On dit maintenant que M. Tasche-

reau voudrait être membre actif de la
Jeunesse Libérale,

x xx

» aC est peut-étre parce que nos an-
cétres étaient trop enflammés que
nous sommes aujourd’hui tous bri-
lés.

L'UN DES DEUX.

 

Dépravation

d’un peuple
Un quotidien québecois résume les

tentatives de la famille du bandit
Dillinger pour commercialiser, à titre
de curiosités vivantes, les exploits
homicides et la fin tragique de celui-
ci.

“Dans tout autre pays, écrit ce
journal (L’Evénement), lorsqu’un
malheur semblable atteint une famil-
le, ses membres cherchent à cacher
leur malheur et leur honte. Il n’en
est pas ainsi dans la grande républi-
que des Etats-Unis. Chez nos voisins,
une turpitude, une tare, une mauvai-
se renommée sont un actif à mettre
en valeur.”

Il n’y a que chez les peuples qui
touchent à la barbarie qu’on rencon-
tre semblable dégradation. Ceux qui
suivent de près les manifestations de
l'esprit aux Etats-Unis remarquent
cette tendance au grotesque et au

superficiel que des apprêts étrangers

ne parviennent pas à affiner.

Et quand on songe que ces moeurs

dépravés trouvent par milliers dans

notre pays d'aveugles imitateurs,

peut-on s'étonner si, la moitié des

canadiens pensant de cette façon,

l’autre moitié ne pense pas du tout?

Beaupays, celui de la bâtardise, et

qui possède un si charmant voisina-

ge ! R. D.

 

Le Frère Maurèle

Après avoir été à la tête du gymna-

se de l'Académie De La Salle durant

quinze ans, le R. F. Maurèle, des E-

coles Chrétiennes, vient d'être nom-

mé assistant-directeur de la maison.

Depuis tout le temps que le‘ Frère

Maurèle dirige le gymnase et le corps

des cadets, ces deux corps n'ont ces-

sé de faire l'orgueil de l'Académie

et de la ville des Trois-Rivières. Les

trophées et les médailles qu'ils ont

décrochés ne se comptent plus. Les

jeunes gens qui sortent de cette.ins-

titution offrent unEeyal.

nt dela valeur dela culture physi-

quepratiquée à l’Académie BeLa
Salle. :

C’est auxeffortsdu R. F. Maurèle
que la maisondit’, engrande partie. 

 

La mort récente du juge
Guérin pose ce point

d’interrogation

Nous nous sommes fait l'écho à
maintes reprises, dans nos colonnes,

de l’opinion de la population mauri-
cienne, concernant la nomination par
Ottawa d'un juge choisi parmi les a-
vocats de notre région. A chaque
fois, nous ne pouvions nous empê-
cher de signaler le nom de Mtre Au-
guste Désilets, que le Barreau de la
province vient de nommer Bâtonnier
général.

Au lendemain de la mort du Juge
Guérin, de la Cour d’Appel, “L'E-
cho du Saint-Maurice” posait cette
question: “M. Bennett appellera-t-il
le Bâtonnier général de la province à
lui succéder?” Puis, le même jour-
nal énumérait les qualifications de M.
Désilets à ce poste important:

Me Désilets est un des avocats
les plus réputés de la province.
Sa science légale fait l'admiration
de tous ceux qui suivent les tribu-
naux,. Nous avons vu défiler de-
vant nos cours supérieures et
d’Appel les juristes les plus ex-
périmentés, les plus retors que
possèdent Montréal et Québec;
nous avons à maintes reprises
admiré l’'habileté de ‘ces avocats
en vue, leur subtilité, et Ia clarté

qu’ils apportaient dans l’inter-
Prétation des lois; mais nous n’a-
vons jamais entendu parole plus
convainquante, arguments plus
solides, meilleure interprétation
des textes, que ceux apportés au
tribunal par Me Désilets pour le
soutien de sa cause, Pas d’éclats
de voix pour la galerie, pas d'af-
firmations boîteuses pour épater
son client, mais une argumenta
tion brillante, basée sur la loi é-
crite et sur le bon sens, argumen-
tation qui impressionne non seu-
lement le tribunal parce qu'il est
à base de justice, mais qui inquiè-
te sérieusement la partie adverse.
Pas de défectuosité dans sa pro-
cédure. À l'enquête, il procède a-
vec une délicatesse qui rassure
les témoins récalcitrants, jus-
qu’au moment où il leur devient
impossible de garder la vérité
dans le sac, les réticences équi-
valent à des admissions.

M. Bennett sait d’ailleurs que M.
Désilets possède toutes les qualités
requises pour honorer la magistratu-
Te. À présent que l’occasion lui est
offerte de rendre homme a un grand
avocat, refusera-t-il d'accomplir un
geste qui réjouirait tous les vrais
mauriciens ? R.D,
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Paroles sensées

(Suite de la page 1.) ‘|

Î et dansl'île du Prince-Edouard, Ici, les
professeurs donnaient comme recom-
mandations d'être de bons serviteurs,
dans la province maritime d'être de
bons patrons.”

Nous sommes, tout autant que nos
concitôyens d'origine . anglaise, capa-
bles d'être de bons patrons. Pourquoi
enseigner à l'enfant ce terme de chien
battu: ‘‘servir’’? Au confraire, on doit
lui. faire comprendre qu'il doit avoir
de la dignité, de la fierté,.De cette fa-
çon, il se rendra compte qu'il doit être
“loyal envers ses patrons s’il: est un em-
ployé, juste et bon pour ses -ouvriers

grâce, au.rancart-le mot ‘’servir”.…  l'excellence-decette: matidre impor.
SCahte"desonenseipgnements"7 iF.Ss

: . a.

rb bo

-8'il est plus; tard un patron, Mais, de.

Rédacteur: Clément MARCHAND

M. BENNETT NOMMERA-T-IL UN JUGE DE NOTRE REGION ?
PAR LE TEMPS
QUI COURT...

 

Programme Le nouveau pro-

n gramme politique de
honnête l’Action  Libérale,

qui s’inspire ouver-
tement de celui de la Restauration Socia-
le, a sur tous les autres lancées depuis
quelque temps cette supériorité qu’il ins-
pire confiance par sa facture même, par
les idées saines et généreuses qu’il évo-
que spontanément. Basé à la fois sur l’ex-
périence et la réflexion, termes qui ne
peuvent s’appliquer indifféremment sur
tous les programmes politiques rédigés
par des hommes jeunes, ce manifeste ré-
pond à un besoin pressant: restaurer no-
tre domaine économieue, assainir notre
héritage national et purifier nos valeurs
morales. Logiquement, les auteurs d’un
manifeste contribuent a rendre le peuple
sympathique à celui-ci .Cette fois, c’est
le programme lui-même qui nous invi-
te à accorder aux jeunes qui l’ont lancé
tout notre appui,

s

 

Les hautes Nos dirigeants, di-
Lo. sait récemment un
idées d'ordre iournaliste, grand

observateur  politi-
que, ‘se sont appliqués à éteindre les
étoiles dans le ciel. Les individus ne
croient plus qu’en eux. La société n’a
plus d’autre assise que l’égoïsme. ‘“Mal-
heur, disait déjà Balzac, au pays ainsi
constitué.... Les nations de même que
les individus ne doivent leur énergie qu’à
de grands sentiments’, Les sentiments
d’un peuple sont ses croyances. Au lieu
d’avoir des croyances nous n’avons plus
que des intérêts.IH faudrait désespé-
rer de tout, si nous ne savions, comme
l'avance encore le grand prophète de la
Comédie Humaine, que “les idées ne pé-
rissent jamais”, et que ‘la moindre étin-
celle en ranimela flamme”. Or nous voy-
ons la jeunesse prendre feu pour les hau-
tes idées d’ordre, Elle retrouve en elle le
sentiment de la vénération bafoué par ses
aînés. Elle réclamela restauration des va-
leurs morales....

Ceux qui ont encore confiance au re-
tour de la justice et de l’équité, ne
croient-ils pas que le geste hardi d’hom-
mes jeunes rpais généreux, sans expéri-
ence mais pleins de droiture mérite mieux
encore que la sympathie: un ferme appui
et de solides conseils? Ils en ont besoin,
et ne les refuseront pas de leurs aînés qui
ont encore, comme eux, de nobles aspi-
rations.

R. D.
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UNE PROTESTATION
(Suite de la page 1.)

somme, ce que nous pouvons exiger de
mieux, On peut se demander en outre si,
au moment où des vedettes de la politi-
que des deux partis se proposent de de-
mander à la Législature de ne plus tolé-
rer des contrats à long terme, des con-
trats de cinq ans, de dix ans pour ces sera
vices d’électricité aux municipalités, le
moment est bien choisi pour nous lier à
l’avance à un contrat renouvelé pour une
période de onze ans et demi, ,

Nous croyons donc que le devoir im-
médiat de la population des Trois-Riviè-
res est de protester contre la décision a-
busive du Conseil de ville et de la désa-
vouer en assemblées publiques. II est bon
que la population dise qu’elle est avec le
Maire, l’échevin Lamy, la Ligue des con«
sommateurs et ceux qui croient que le
contrat de renouvellement avec la Shawi-
-nigan ne doit pas se faire avec précipitas
tion, mais, au contraire, en toute cons
‘naissance de cause, et avec la pludence. i . >< |In plus élénientaire, ...

=oof. - Ve
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Mon Dieu, je vous bénis !

 

- Mon Dieu, je vous bénis pour les fleurs que vous semez à
profusion dans les prés, pour les glaïls mauves, les avoines
folles'et les graminées.

Je vous bénis pour les lointains limpides et purs, pour
les monts et les vallons qui s’offrent à ma vue; pour le ruban
gris qui se déroule devant moi; pour les sentiers familiers et
la route poudeuse.

Je vous bénis pour la joie des hirondelles qui voltigent
dans l’espace, pour les papillons blancs et les papillons noirs.

Je vous bénis pour les bêtes heureuses qui prennent leurs

ébats dans la prairie; pour les troupeaux qui broutent J'herbe
des pâturages.

Je vous bénis pour l'étang d'azur où s’abreuvent les bes-
tiaux; pour les canards qui se dandinent dans la mare d'eau;
pour le lac miroir qui réfléte le ciel; pour les quenouilles bru-
nes qui se bercent dans le marais et les lys d’eau que remor-

quent les rainettes.
Je vous bénis pour les jeux de lumiére et d’ombre, pour

ce mauve transparent et ce rose d’aurore dont vous irradiez les

champs; pour cette gaze flottante qui adoucit l’horizon,

Je vous bénis pour le soleil qui renouvelle toute chose,

pour la lumière qui imbibe le paysage et d’une meule de foin

fait une colline d’or.
Je vous bénis pour tout ce vert et cet or jetés dans la

plaine; pour les champs de blé houleux, pour le sable d’or et

les touffes vertes, pour cette nature riante et belle.

Je vous bénis pour ces arbrisseaux qui égayent ma vue;

pour ces ilots d’herbes marines et le pollen doré des nénu-

phars; pour ces bouffées d’aromes que m’apporte la brise.

Je vous bénis pour ce chant d'oiseau dans 1d paix du ma-

tin; pour ce matin clair et ce repos dominical. .

Je vous bénis pour cette ronde de maisonnettes , gaies

pour les tentes blanches dressées au bord du chemin, pour les

chalets rouges et les haies de verdure.

Je vous bénis pour cette halte délicieuse, pourl'air que je

respire tonifiant et pur; pour le bonheur entrevu, pour tous

ces bourgeois en repos.
Je vous bénis pour la route parcourue, pour les beautés a-

perçues; pour les amis rencontrés en chemin, pour le bien-être

chagrins et mes joies; pour cette puissance de bonheur

dont vous m’entourez.

vous avez jeté en moi la semence. .

Je vous bénis de m’avoir guidée par la main et appris l’es-

poir en vous.
Mon Dieu, je vous bénis.

CONSTANCE.

 

L’exemple de Jacques Cartier
TT

On a beaucoup écrit sur Jac-
ques Cartier à l'occasion du
IVe centenaire de la décou-
verte du Canada. On a dit
l'héroïsme du pilote et la foi
du chrétien et le patriotisme du
Français, et nous espérons que
toutes ces nobles leçons porte-
rontleurs fruits, que la jeunes-
se d'aujourd'hui; ‘connaissant
mieux le découvreur, retrem-
pera son courage au contact-du
grand homme et se sentira é-.
prise- elle aussi de conquêtes
pacifiques, d'aventures peu ba-
nales, de constance dans l'ef-
fort.

‘PRET

Le Bulletin voudrait aujour-
d'hui souligner un trait de la
vie de Jacques Cartier qui, à
nos yeux, est pour lui plus glo-
rieux encore que le fait de la
découverte du Canada, de la
prise de possession ou des ex-
plorations.

Lorsque le roi François ler
fit appel à Cartier, il était prêt.

Dès longemps il s'était pré-
paré à la grande aventure,

COMMENT?

H' connaissait le rude métier
de navigateur.

Il savait que pour une expé-
dition comme celle qu'on lui
confiait, il fallait s'entourer
d'hommes de première valeur.

Il était prêt à retarder son
départ plutôt que de le faire à
Ja hâte.

Son esprit d'observation s’é-
taitlonguement développé et
ses - descriptions minutieuses
des ‘terres, des . ‘animaux, des
bois, des oiseaux, des poissons
laissent assez entendre qu’il
savaitvoir! ’ .

‘
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Il était sûrement au courant
des expériences de ses prédé-
cesseurs.

Parti pour chercher une rou-
te vers les Indes en même
temps que de l'or, il ne trouva
ni l'un ni l'autre.

Mais cet échec qui avait au-
paravant découragé des explo-
rateurs ne découragea par Car-
tier,

C'est que son âme s'ouvrit
à la vision magnifique d'un
empire immense à donner à
son Roi, d'une moisson d'âmes
“à donner à son Dieu,

Il était prêt. Son coeur était
prêt à laisser ces nobles pen-
sées l'envahir, parce que son
patriotisme était éclairé et sin-
cère, parce que sa foi était ar-
dente et vivante.

SON ACTION SUR
FRANÇOIS ler

C'est lui qui a convaincu les
rois de France de leur mission
apostolique. Tous, après Fran-
çois ler, ont tenu a faire de
l'oeuvre de la Nouvelle-Fran-
ce, une oeuvre d'apostolat.

Qu'ils n'y aient pas mis tou-
te l’ardeur, toute la constance
qu’il aurait fallu, c'est un fait
que l'histoire constate. Mais
elle ne peut pas non plus ne
pas constater qu'à cause de
cette poussée initiale, impri-
mée par Cartier, et que d'au-
tres Français aussi grands que
lui ont- acceptée, la France a
écrit une des pages les plus glo-
rieusesde son ‘histoire, une é-
popée merveilleuse et ‘unique
au monde dansl'histoire de la
colonisation, celle’ de nos ori-
gines. se IE :

Qu'ils n'y:aient-pas mis:tou- |

\

 

Retraite fermée

pour jeunes

filles

Retraite fermée pour p. 4
Les Religieuses de Ma- -

rie-Réparatrice prient les
personnes désireuses de
faire une retraite durant
le mois d'août de vouloir
bien s’inscrire pour la re-
traite du 16 au 19 août,
celle du 23 au 26 août é-
tant réservée aux jeunes
filles de St-Stanislas,

S'adresser d’avance a
Ia Directrice des Retraites
865 rue St-Charles, Les
Trois-Rivières, et l’avertir
au plus tôt si l’on est em-
pêchée d’y assister afin
que la place vacante puis-
se être offerte à une au-
tre.

Téléphone 1420
Ouverture: 7 hres p.m.,

le 16 août.
Clôture: 5 heures p.m.,

le 19 août.    
te l'ardeur, toute la constance
qu'il aurait fallu, c’est un fait
que l'histoire constate. Mais
elle ne peut pas non plus ne
pas constater qu'à cause de
cette poussée initiale, impri-
mée par Cartier, et que d’'au-
tres Français aussi grands que
lui ont acceptée, la France a
écrit ici une des pages les plus
glorieuses de son histoire, une
épopée merveilleuse et unique
au monde dans l'histoire de la
colonisation, celle ‘de nos ori-
gines.

PAS UN ILLUMINE

Et pourtant Cartier n'était
pas un illuminé. Et les croix
qu'il a plantées, l'Evangile qu'il
a lu aux sauvages d'Hochela-
ga, le pèlerinage qu'il a fait à
la Vierge, dans la forêt froi-
de de Stadaconé, ne lui ont
pas fait oublier Ise profits ma-
tériels que la France pouvait
espérer de cette terre neuve et
riche qu'il venait de découvrir
et d'explorer,

Carthier, quand il partit
pour l'héroïque recherche de
la terre inconnue, était prêt à
servir de son mieux et son
Dieu et son Roi.

C'est ce qui fait sa vraie
grandeur,

ET NOUS?

Etre prêt, en toute occasion,
en toute ‘occasion, voilà ce qui
manque à tant de nos Cana-
diens d'aujourd'hui. Et c'est
pourquoi la leçon de Cartier
est plus que jamais opportune
à méditer.

Nous souhaitons que nos
jeunes lisent son histoire, dans
l'abbé Groulx, l'abbé Trem-
blay ou l'abbé Gagné, Qu'ils la
méditent.

Notre génération s'en va vers
l'inconnu. Le monde d'aujour-
d'hui est ballotté au vent des
doctrines plus encore que les
frêles vaisseaux de Cartier sur
les vagues de la mer océane.

Nos jeunes sont-ils prêts à
affronter les tempêtes? Savent-
ils se servir de la boussole
qu'est la doctrine catholique et
romaine? C'est la seule,

Le P. Doncoeur.nous disait
récemment que nous n’étiôps
pas prêts, Et il espérait en ne:
me temps que houstrouverions  AE ; RP 4 ETES
ighez nous assez¥deressources
PARRAeT ltRaed

Causerie sur

les vacances

Enfin les voicil Après dix

longs mois de discipline et d'ef-
forts, la joie profonde de se

laisser vivre dans le repos et

Ja liberté, Le cerveau tendu re-

lâche ses cordes; Les nerfs s'as-
sagissent. Le coeur se réchauf-

fe au contact des amours de la
famille. Que c'est bon les va-
cancesl

Pourtant, soyons sages! De
partout on le clame: il nous
faut des hommes de premières
valeur. Des citoyens qui tran-
chent sur la médiocrité. Des
dirigeants à l'esprit lumineux,
au grand coeur, Îl y a la façon
sotte de se reposer, Deux longs
mois de fainéantise totale. On
les voit parfois ces collégiens
sans boussole, allongés sur les
bancs du boulevard; engouf-
frés dans la gueule empestée
des salles de théâtre; hébétés
par la nicotine d'une trentaine
de cigarettes; intéressés par la
lecture de l'insipide presse
jaune, Vies de stérilité. Vies de
recul. Arrive septembre. Leurs
corps alourdis se traînent avec
peine, Îls seront un long mois

(Suite à la page 7)
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L’éducation

familiale

La causerie hebdomadaire
de l'Ecole Sociale. Populaire
sur l'éducation familiale aura
lieu le dimanche soir, 12 août,
de 7 h. 15 à | h, 30, Elle sera
donnée par Mlle Georgette Le
Moyne, secrétaire générale de
la Fédération Nationale St-
Jean-Baptiste qui parlera de
l'éducation sociale de l'enfant.
 

Lisez les Livres

de Chez-Nous.
 

Abonnez-vous anx

Bochures Trifluviennes.  
 

 
 

JULES CARON
Architecte

 

30, rue Bonaventure
_ Tél 720
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Les Trois-Rivières

 

 

et assez de ressort pour nous
donner cette préparation.

IMITONS-LE

Il faut lui donner raison. Et
I'exemple de Cartier, qui fut
de la méme race que nous et a
qui, en partie, nous devons no-
tre foi, est bien fait pous nous
encourager a tenir toujours
droite la croix par laquelle il a
pris possession de cette terre,
a aimer toujours davantage
l'Evangile qu’il y a lu, à nous
attacher plus intimement à ce
sol qu'il a entrevu comme le
facteur de notre vraie gran-
deur,

Nous voudrions que tous nos
jeunes eussent dans les yeux
ce reflet d'une ame éprise de
nobles pensées, de confiance
en l'avenir, de franchise et de
volonté, reflet qui caractérise
la belle figure de Cartier dans
le portrait que tous connais-
sent.

 

Louis ParantA. D. Gascon

GASCON & PARANT
ARCHITECTES |

Trois-Rivières

690, St-François-Xavier |

Téléphone 266 -

 

  ERNEST L.

DENONCOUPT
ARCHITECTE”

Edif. Ameau, 6e étage

Téléphone 963

 

 

 

THE PAGE EQUIPMENT
& CONSTRUCTION |

COMPANY, LIMITED
 

 

Entrepreneurs Généraux

Tel. 1488
108 RUE DES FORGES TROIS-RIVIERES-

 

Tél. 437 Boîte Postale 150,

Charbonnerie St-Laurent
. Limitée

Véritable Anthracite, Ecossais — Américain — Coke

Bitumineux, — Egg, — Stove, — Chesnut, —Buckwheat,
Huile à chauffage — Bois.

Bureau et entrepô/): 101, rueDu Fleuve

TROIS-RIVIERES, QUE. Succuriale rue.Milot-
(Ancienne_glacièreNotre-Dame).
= 
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 Grand’Mèreveut faire
un emprunt de $77,000
 

Le conseil de la cité de
Grand'Mère, lors d'une récen-
te séance, a adopté un règle-
ment d'emprunt portant qui
sera soumis aux lecteurs pro-
pri taires les lundi et mardi 6
et 7 août prochain pour rati-
fication. :

Le'montant total de ce rè-
glement d'emprunt s'élève à
$77,000.00 a part la réappro-
bation d’un montant de $4,-
690.00 provenant des argents
restant de règlements d'em-
prunt antérieurs,

Le montant de $77,000.00
prévu dans ce règlement d’em-
prunt comporte l'exécution des
travaux permanents suivants

et la consolidation d’une som-
me de $31,218.34 pour les se-
cours directs (part payée par
la cité), durant l'année 1933.
MM.les membres du conseil
font observer aux contribua-
bles que si ce montant n’était
pas prévu dans cet emprunt il
faudrait nécessairement que la
taxe de l'année prochain soit
augmentée de manière à le
payer à même le revenu, D'a-
près l'état des finances actuel-
les de la corporation nous ne
pr voyons pas d'augmentation
de la taxe du fait de l'adoption
de ce règlement car les char-
ges fixes, intérêt et rembourse-
ment de capital pourront être
absorbés à mêmele surplus du
revenu courant,

C'est le désir du conseil de
donner de l'ouvrage aux pro-
priétaires pour les aider, sur
les travaux prévus dans le dit
règlement, et nous
gut nos contribuables feront
largement leur devoir et com-
prendront qu’il y va de leur
propre intérêt en adoptant et
votant la ratification d'un tel
règlementd'emprunt.

‘Les travaux prévus
les suivants: .

Construction de trottoirs en
ciment des deux côtés de la rue
Ste-Catherine, des trottoirs dé-

seront

espérons -

l'ancien garage Catto, mainte-
nant propriét de la Cité et ad-
ditions a ce garage $14,000.00.

Elargissement et construc-
tion du trottoir sur la rue Ste-
Catherine, coté nord, entre les
rues St-Louis et Victoria, $3,-
000.00.

Pavage en ciment de la ru-
elle entre les rues St-Jacques
et Ste-Catherine, ‘de la rue
Chamberland à la rue Victo-
ria, $2,500.00.

Amélioration et commence-
ment de construction d'un mur
pour la ruelle entre les rues St-
Jacques et Angus, ouest de rue
St-Pierre, $500.00.
Achat d'un lot de terrain de

M. J. A. Paquin, pour la ligne
de transmission électrique mu-
nicipale, $100.00.

Pavage en ciment de la rue
Readman ,de la rue St-Jacques
à la rue St-Maurice, $2,700.00.

Pavage en ciment de la rue
St-Maurice, de la rue Fead-
man à la rue St-Georges, $2,-
800.00.

Escompte sur débentures,
impression, etc. $1,681.6.

Levirement de fonds de
$4690.00 mentionné plus daut
sera utilisé comme suit:

Pour parfaire l'approbation
suffisante du pavage en ciment
de la rue St-Maurice, $1,000.

Pavage en ciment de la rue
Van Horne, de la rue St-Mau-
rice à la rue Perreault, $2,-
250.00.

Construction de trottoirs en
ciment sur la rue Van Horne
dutrottoir existant à la rue
Readman, $315.00.

Elargissement et construc-
tion du trottoir du côté sud de
la rue Ste-Catherine, entre la
rue St-Pierre et Laurier $1,-
125.00.

Il est entendu que le conseil
a décidé de faire faire ces tra-
vaux municipaux, après la ra-
tification de ce règlement
d'emprunt, en vue d'aider nos

 

jà existants aux limites ouest
de la cité $18,500.00,

Achat et amélioration  de ‘xes.

chômeurs et les propriétaires
de la cité qui doivent des ta-

 

EN ATTENDANT LA PARTIE
DE BRIDGE …

Voulez-vous un moyen intelligent de tuer le temps ?

Lisez quelques bonnes pages. Vous'en trouverez de dé-

s

licieuses dans:

Mémorial-trifluvien, 2 vols, par le Dr L.-G. Godin

. Bas-Reliefs, de la bellehistoire trifluvienne en vers

.50

25
———————————————————

Mon petit pays, par Sylvain, des croquis trifluviens

ifaités avec un art parfait «eo coe coos ene 00 wes

Reliques, par l'abbé J. Désaulniers, le Platon,les

vieux monuments, l'âme ancienne de la ville

s'exprimant avec charme … su oo sor vues 25

: Abonnez-vous. aux “Pages trifluviennes”, écrites pour

vous! :15 brochures ont déjà paru; 4 autres sont à lime

pression.  Assürez-vous'la série complète de cette pré-

cieuse collection.

S'adresser à l’Abbé ‘ALBERT TESSIER; au
Vv; ‘

Séminaire.
ee ne a 

Le Bien Public

Apeurée, elle

‘ne pouvait vivre
Mile Hélène, fille de monsieur et mada-

me Poisson sont aujourd'hui les personnes
les plas houreusos du monde car leur en-
tant a é6t8 rendu À ls santé, TI apport
qu'Hélène loraqu'elle avait environ 10
ans devint malade, Ce malaise dura À peu
près quatre ans affaiblissant graduolle-
ment sa constitution à un tol degré qu‘on
avait perdu tout espoir do guérison. La
malade elle-môme souhaitait ls mort plu-
tôt que d'endurer parellios tortures. Ses
parents firent tout pour la guérir ; ven-
dirent leurs propriétés. dépensdront tout
leur argent, rien ne semblait vouloir la
soulager ot los médecins ne parrenalent
pas À trouver le diagnostic, L'autre Jour
un am! de la famille venue w'informer de
l'état d'Hélène et constatant une sggra-
vation leur montra timidement une annon-
se découpée dans un fouraal, Cette annon-
ce montrait les différentes parties d'un
ver-solftaire et les symptômes qui l'accom-
pagnent généralement, En--comparant ceux-
À avec coux d'Hélène, ls leurs trouvd.
rent une certaine fdentité. Son père s’em-
pressa d'écrire le soir môme pour se pro-
eurer le médicament annoncé qui arriva
quelques fours plus tard, Depuls ce jour,
Hélène s'est considérablement rétabite, ses
joues 5e sont rosées, olle a engralssé de
onze llrres et quolquelle snit encore fai-
ble, 11 ne fait eur son prompt rétablisse-
mont,
Des milliors de personnes se font nol-

gner pour toutes so de maladies, quand
leur mal véritablo est Je vor-zolitaire, Len
signes Incontestables de 8x présence sont
le passage des particules du parasite. Les
signes successifs sont Ia perte do l'apné-
tit aves des faimis subltes. Langue chac-
gbe, cardialgle, douleurs dans ls dos. les
jambes ot les bras, étourdissemonts, maux
de tête, atfalbllssemoent général avec l’es-
tomac vide, amalgrissoment, yeux cernés,
L'estomac est tantôt gonflé, pesant, Le
souffrant a quelques fois des sensations de
gargoulllemont entre l'estomac et les fn-
testins ou encore l'impression quo quolque
chose lul remonte dans la gorge, Yo ma-
lade a Ia peau jaunie, mauvafso baloine,
erache fréquemment, sans ambition au tra-
vail, fatigue continuelle.

On a constaté que le ver-solltalre avalt
@6Jà causé des cas d'Spllepula, Ce mons-
tre peut attolndre jusqu'A claquants pleds
de longueur, Quand 11 rampo jusque dans
la trach6-artérfello II peut suffoquer sa
victime, Débarrassez-rous du vor-solttaire
Immédiatemont avant qu’il détruixe votre
santé sans espolr de quérison. Envoyez
93.00 pour un traîtement de Laxtan el
vous voulez vous débarrasser de ce parn-
sito, Laxtan est fnoffonsif méme st vous
n'ôtes pas atteint par le ver-rongusur, Ven-
du seulement par le Laboratoire US 4823.
U. 8, L, Bldg. Box 2008. Hollywood, Calif,
Laxtan n'est pas vondu dans Jos pharma-
cles, Indiquez 1'Age et le sexs, Laxtan est
spécialement fabriqué pour chaque cas.
Pas d'approbation, L’envoi de fonds doit
accompagner chaque domande, $0.23 sup-
plémentaire sont exigés pour l'axsurance
du paquot, GARANTI, (Décounex cette an-
sance. consorvez-la, ellb pourra vous être

e,

 

Carnet social

M, et Mme Jules Carignan,
M. et Mme Adolphe Fortin et
Mme Omer Hardy sont partis
samedi matin pour une prome-
nade d'une semain à Old Or-
chard, N.Y.

de St-Elie de Caxton, était de
passage en notre ville samedi.

M. le curé H. Matteau, de
t-Mathieu, de passage à Sha-

winigan samedi.
M. et Mme Oscar Benoit,

Mme J. O. Lapointe et M. Ro-
saire Rousseau sont partis hier
matin pour un vopage d'une
dizaine de jour à Waterbury,
Conn., et Worcester, Mass,

 

 

LA LIBRAIRIE AYOTTE
vous fournira les
nouveautés des

Editions:
Albert Levesque
 

Le Message de Lenine
par Antonio Poulin. sf.

Les voix de Mon Rêve
par François Hertel

Jeanne Mance
rar Marie-Claire Daveluy

La Vie bumoristique
d’Hector Berthelot

var Henriette-Lionais Tassé

La Nation Canadienne-
Française

rar Albert Lévesque

LIBRAIRIE AYOTTE
1465 rue Notre-Damé }

tered, TÉL34 Leu Leur, 
  

. confrères français.

 

- Les Canadiens vus par-un Français

 

1

1

1

“N’oublions pas gue si les Canadiens français ont d'il-
lustres mémoires à évoquer avec nous, ils pourraient aussi |,
nous donner quelques enseignements. Le plus opportun §
de ces enseignements scrait de ne jamais douter de la des- |
tinée de notre nation, Ils savent mieux que personne ce ;
que vaut, dans le destin d’un peuple, la double certitude 4
qu’il a de sa tradition et des valeurs, non seulement à sau- §
vegarder, mais à développer. S’ils ont fini par faire re- {
connaître leurs droits et leur personnalité par leurs an- . :
ciens adversaires, s'ils ont mérité I'estime spéciale de la
Couronne d’Angleterre, c'est qu'ils n'ont jamais, même a §
travers les pires déceptions, renié la mission pour laquelle §
leurs ancêtres traversèrent l’Océan ni méconnu la gran- {
deur du nom français. |
. .“N’oublions pas, non plus, que s'ils incarnent le passé {|
de la France,ils incarnent en méme temps une autre gran-
deur: celle de 'entreprenante Amérique.

“Leurs ancêtres furent les sujets de François ler et de |
Louis XIV. Ils furent commandés par un Montcalm. Ils }

; n’ont rien oublié, mais ils ont beaucoup appris. Ce qu’ils {|
ont appris de plus sûr, c’est que l'avenir appartient aux
hommes dont le coeur ne change pas.

“Jusque dans les solitudes glaciales du Yukon, quelque
chasseur, défricheur ou charpentier, commente, aujour- {
d’hui, le souvenir de Jacques Cartier, avec l’accent du
Poitou, de la Normandie ou de la Touraine. Et il pense
à la vieille France, comme au pays qui lui a légué l’habi- ‘
tude de ne pas renoncer”.

 

| Lucien ROMIER,
(Figaro)   

Les travaux présentés au o

congrès de la Presse à Québec

Nos lecteurs connaissent dé-
jà les grandes lignes du Con-
grès de la presse française qui
aura lieu à Québec les 27, 28
et 29 août, à l'occasion du pas-
sage en notre ville, d'éminents

Voici des

 

vec l'étranger et notamment
avec l'Amérique du Nord”.

M. Olivar Asselin, direc-
teur de l'‘’Ordre’’: ‘Relations
de la presse canadienne avec la
presse de France’,

M. Charles Gauthier, rédac-

M. l'abbé J. O. Lamy, curé

|Fdétails additionnels que nous
“communiquent M, le Comman-
‘deur Henri Gagnon, prèsidezt
du Congrès, et M. Georges
Pelletier ,secrétaire.

Huit travaux seront donnés
aux auditeurs de ces assises.
Quatre seront faits par des
journalistes de France et qua-
tre par des journalistes de
chez-nous.

M. Franc-Nohain, secrétaire-
général de |I'" Echo de Paris’,
traitera de [I“Importance de
l'élément littéraire et intellec-
tuel dans la presse française.”

M. Fortunat Strowski, de
l'Institut, parlera.du ‘‘’mouve-
ment des idées et des courants
intellectuels dans les journaux
de France.”

M. Jean Lafond, directeur
du “Journal de Rouen”, fera
un paralléle entre la presse de
Paris et celle de province,

M. Charles Houssaye, vice-
pré-sident de l'agence ‘“’Ha-
vas”, donnera des précisions
sur “l'information de la presse
francaise dans ses relations a-  

teur en chef du ‘Droit’: “Le
journalisme français au Cana-
da, en dehors du Québec.”

M. Noël Fauteux, rédacteur
en chef de “La Presse”: ‘Le’
journalisme français dans le
Québec, des origines à nos
jours.”

M. Edmond Turcotte, ré4
dacteur en chef du ‘’Canada’’;
“La presse française aux Etats«
Unis.”

Ces séances d'études se tien-
dront dans l'avant-midi, au
Parlement, Le 27 et le 28 août
le soir, les visiteurs seront les
hôtes d'honneur de deux
grands banquets, L'un sera of
fert par M. Henri Gagnon, pré-
sident de la ‘Presse Canadien-
ne” et l'autre par les quoti-
diens français du Canada.

Ce congrès de la Presse fran-
çaise sera l'un des principaux
articles du programme des fê-
tes organisées pour célébrer le
4e centenaire de la découverte
du Canada par Jacques-Car-
tier.
 

 

Mêmedans les temps anciens, quand
on construisait des forts de pieux
sur la rivière Richelieu pour re-
pousser les attaques des sauvages
ennemis, le tabac cultivé dans le
district du Saint-Laurent était déjà
extrêmement populaire.  Aujour-
d'hui, il est encore plus célèbre et
vous l'obtenez au meilleur de sa
qualité avec l'Alouette—le produit
dela belle province de Québec,

107 £2 
 

LE TABAC A PIPE

ALOUETTE
. est le choix des connaisseurs

La CieB.-HoudeLimitée—Québec -    +
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Téléphone Bell 1000:

DUPLESSIS. LANGLOIS
& LAMOTHE

 
 

= 126 Alexandre. Tél. 401
(voisin Edifice Ameau)

DR C. BARIBEAU
B.A., M.D.

Ex-6lève des hôpitaux de Paris
Ex-interne de l'hôpita) N-Damo

Spécialité: Chirurgie générale,
appareil urinaire. :
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Consultations: 130 à 4 pm.
Le eoir: 7 à 8 heures.
Visites à domicile eur

arpointement.
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DOCTEUR

Auguste Panneton
Maladies de Ja tête

Bureau: 421 Laviolette

Téléphone 526
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Cél. bureau 3380
résidence 2773-F

Vous ne faites pas d'erreur en
vous adressant av

DR J. D. PAQUIN
Chiruryien-Ventiste

Rayons X, Rayons Ultra-Vio-
lets, Anesthesie au gaz.

Extraction sans douleurs.
Tous les travaux modernes, à

des prix raisonnables.
Une consultation vous

convaincra.
1408 rue Hart Trois-Rivières
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Tél. 401

Heures de bureau: 10 à 18
3 à 5 oc 7 à 8 tous les soirs.

Spécialiste

Pou: : maladies des yeux,
oreilles, nez et Ia gorge.

Dr Benoît Jacob
Ex-assiustant à la clinique Na-
fionale Ophtalmologique des

Quinze-Vingte, Paris,
Ex-dlève à l'hôpital Baucicaut,
Paris, ex-interne de l'hépital

Normand & Cross.

126 RUE ALEXANDRE
TROIS-RIVIERES
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Tél. Bureau 658.
Réa. 2274

Dr J. H. BELAND
Chirurgien-Dentiste

fen face du Marché)

26, RUE DES FORGES

Heures de Bureaux

9 à 5 heures.

Soir: 7 A 8 heures les lundl,
mercredi, vendredi

Spécialité: Dentiers.

 

Midi, l'Angélus, en volées argentines,

s'enlève du clocher de Batiscan, et, d'une .

aile légère, effleure les pignons feuillus du

rang de Picardy. Au seuil de son fournil,

dans l'encadrement clair de la porte, An-

selme Dorval redresse ses épaules chenues,

et face aux champs, récite l'Angélus.

Juillet arde au dehors. Droit au zénith, le
soleil a I'orbe incandescent absorbe toutes

les sèves. De l'azur fondu coule sur la glèbe

au repos, Au loin, un char nimbé d'éclats

torrides cahote sur la route brûlante. La vie

humaine s’est retirée à l'ombre des toits, et

dans la paix de Dieu, l'âme végétale des

terroirs s'exprime en une symphonie où l'â-

cre odeur des foins chauffés s'emmêle au
bourdonnement musical des cloches.

La prière terminée, le maître s'attarde un

instant sur le seuil à contempler la campa-

gne, Devant la ferme, en carreaux blonds et

verts, le domaine étale sa robe de soleil,

mouchetée ça et là par l'ombre dansante

des pommiers sauvages, Tout au bout, un

rasis où des taures pacagent, hérisse vers le

ciel la crète aiguë de ses bouquets de sa-

pins...

—Approchez diner! invite Josette Dor-
val de sa voix aigrelette, tandis que, teint

pourpre et manches troussées, elle dépose

sur la table une vaste soupiére fumante,

Après s'être rafraîchis à l’eau de la ‘‘ton-

ne'’, les faneurs s'attablent coude à coude

devant les blanches porcelaines et les gra-

hits bleus qui reluisent sur la nappe en toi-

le brune.

—Le temps est pesant; les enfants, on va

avoir de l'orage: on fait mieux de se dépê-

cher! Et le père Dorval sert à chacun une

pleine assiettée de soupe aux pois.

Dans la pièce, sous les stores baissés,

feurit l'ombre qu’un rai de soleil oblique

découpe en triangles lumineux. Toute la

famille est là: le père Anselme, cheveux
blancs, peau tannée par le hâle, osseux,

mais solide à soixante ans comme l'orme

de la croisée; François, un rude fils, haut en

couleurs, gaillardement découplé; Bernard,

le cadet, un adolescent à tignasses rousses;

Josette et Marguerite, deux blondes jumel-
ls qui voient au ménage depuis le décès de
leur mère; enfin Odilon Normandin, un so-
lide gars des alentours qu’on emploie pour
la belle saison,

Le dîner se poursuit en silence. Les ter-
riens s'acquittent de manger comme d’un
devoir. Tandis que le sol subit le rouge as-
saut du midi, c'est avec la p'aciditié acqui-
se au contact des bêtes, qu'ils ‘absorbent
les mets frugaux dontils retirent vigueur et
santé .François, surtout, garde, ce midi, un
mutisme obstiné.

  

que le père ,intrigué, veut savoir la cause de

cette attitude.

—François, qu'est-ce qu'il y a qui file

pas, Toi qu'est si gai d’ habitude, v'la de-

puis dimanche quetu fais ton boudin, C'est-

y que l'idée de l'automobile te trotte encore

dans la tête?

Sous l'apostrophe paternelle, François

redresse la tête.

~——Vous m'la refusez toujours?

—Je t'ai donné les raisons. C'est pas le

temps de se greyer d’un auto quand v'la

l'automne et qu’il faut réparer les machi-

nes et acheter une charrue.

—Toujours des raisons. Pourtant, moi

icite, j'travaille dur, j'fais mon cent possi-

ble, j'raisonne jamais quand il s'agit de ma-

noeuvrer, C'est pas que j'veux me plaindre,

Ca m'fiche rien de besogner du p'tit jour à

la noirceur, Mais en regagne, j'ai ben droit,

de réclamer quelque chose...

—Ta, ta, mon gars, tu parles comme si

on t'laissait patir. Pourtant, y t'manque rien

a la maison. C'est vrai que les travaux ne

t'laissent pas grand quartier ,mais en re-

gard, t'es ben usé, ben nourri, ben hébergé.

T'as tes beaux dimanches au village. Dans

not'temps, on n'était pas si exigeant. On

s'contentaiet d'aller à la messe en souliers

de boeuf, et c'est rien qu'aux grandes fé-

tes qu'on attelait la pouliche pour aller voir

les filles.

—C’es tcorrect. Dans vot'temps ¢a ne

s'passait pas comme aujourd’hui. À c’t'heu-

re, y a ben des choses de changées; j'con-

nais des gars d'par icite qui travaillent en

ville, C’est encourageant pour eux autres,

ils gagnent des gros salaires, ils s'amusent.

Ils ont toujours de l'argent dans les poches.
Pendant c’temps là, icite, on s'arrache le

coeur à travailler et on a rien pour se dis-

traire.

- Agressif, Francois argumentait en articu-

lant chaque mot. Peu à peu, -il devenait ac-

cusateur,

—Mais où prends-tu ces idées là? T'es

plus sérieux que ça. Après tout, nous som-

mes des chanceux quand y en a tant qui

tirent le diable par la queue.

—Oui chanceux, retorque François. On

travaille toute la journée, on mange, on va

s'coucher, C'est toute la distraction qu’on
a. Pensez-vous que ce train de vie est drô-

le... Pour comble, le monde nous mépri-

se, On nous traite de ‘’chaussons.”’
——Mais penses-tu que c'est plus drôle

dans l'assiette des autres? Il faut que tu
aies la tête montée pour parler comme ça.

Le père Dorval s'’irritait graduellement
de cette résistance obstiné. Son rigorisme
intégral de vieux terrien souffrait mal le
ton raisonneur de son fils.

—Enfin, où veux-tu en venir avec tout
ça, questionne-t-il?

—J'voudrais vivre comme les autres,
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—T'as ben l'air renfrogné, mon Fran-
çois. . J'suis tanné du même roule de vie. J'ai fait

"ma part et j'ai ben envie de courir ma
charce ailleurs.

   

 

 
 

  —Je vois pas pourquoi j'serais si gai,E
s

56, Ave. Laviolette

=
m
o
,

2
5
5
7
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Docteur R. Dugré
Des -Hôpitaus de Paris, Lyon,

New-York

Chirurgien à hop. St-Joseph

Spéclalitéss

Chirurgie des organes génito-
urinaires, du système ossèux et

A du tube digestif,

‘ Gonsultationes

| Au bureau: $ à 4 heures of  grogne l'interpellé.
Dans la gêne que produit cette riposte,

le repas s'achève, Bernard et Odilon, pour
épuiser l'heure de'la sieste, vont s'allonger
sur le perron d'avant, en la fraîcheur du
grand:ôrme au feuillage retombant. Le pè-
re et le fils s'adossent à leur berceuse, Ils
sont restés seuls dans le fournil.

Depuis quelques jours, François garde un
air boudeur. qui s'accorde :mal avec sa bon-
ne humeur habituelle. Sous son masque

. bourru gronde un sourd, mécontentement,
I“parlepeu,‘ne chante plus entravaillant,
“Bougonne” les animaux °‘et vôici ce midi - .

iy
1 chgéten miens

 
Le coup porta. Le vieillard fixa durement -

son fils: Est-ce bien lui qui parle ainsi?
—Si t'as tellement changé, tu ne mérites

plus de rester, T'es mêr pour manger de la
vache enragée. Tu peux t’enaller quand ça
te plaira. Tu seras peut-être content. de Te-
venir un jour?

I

Depuis l'aurore,«dans le clos de a sucre-
rie, Anselme‘Dorval pousse la charrue que
tirent deux-bétes nerveuses et franches.

- GASuivre)
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. redressés sans opération.
Livraison immédiate’ de tout
ouvrage. Consultations: lundi,
mardi, mercredi et jeudi 9 a.m.
à 6 p.m., vendredi et samedi de
9 am à 9 pm

1008 rue_Seint-Maurice,
e 965. 
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Ou sont les

leviers de

commande ?
L’HISTOIRE CONTIENT

DES LEVIERS DE
COMMANDE.

Si notre patriotisme inagis-
sant trouve tant de moyens de
flancher dans la vie courante,
si nos convictions amorphes ai-
ment à s’appuyer à de vagues
racontars, si nous manquons de
cran, de panache, de fierté
française, en un mot des quel-
ques vertus, en dehors du bon
sens pratiques, qui font les peu-
ples forts, c’est que nous ne
connaissons pas notre histoire,
ne fut-ce que dans ses grandes
lignes, et que par conséquent,
ignorant du prix de notre im-
plantation et de notre survi-
vance, nous dédaignons de
nous défendre, aujourd’hui
que les capitalistes rognent nos
domames jusque sous notre
nez.
, À quoi tient cette ignoran-
ce ? Un journaliste de la Presse
répondait à cette question ré-
cemment dans un article repro-
duit dans le dernier bulletin
des Recherches Historiques:
“Peut-être à certaines métho-
des d'enseignement qui enlè-
vent à l’histoire tout son inté-
rêt et tout son charme, qui en
font une ‘matière hérissée de
dates et de statistiques propres,
on le comprend, à rebuter l’m-
telligence des élèves, à leur
inspirer pour jamais une sorte
de répugnance pour les scien-
ces historiques. Que nos édu-
cateurs s’examinent sur ce
point, et ne craignent pas d’ef-
fectuer les réformes nécessai-
res afin que les.. jeunes gens
confiés à leurs soins acquièrent
le goût de l’étude des person-
nages et des. événements du
passé canadien,depuis leurs
origines jusqu’à nos jours.”

Si les Français font preuve
d’une si farouche âpreté, dès
qu’il s’agit pour eux de sauve-
garder des intérêt ressortissant,
par leur caractère, à cette
fierté de race qu’ils ont si vive,
c’est qu’ils sont soudés à une
tradition defierté et de coura-
ge, par l'étude intensive et in-
telligence de leur histoire,

Les Français n’apprennent
pas par coeur le récit des ba-
tailles. Mais ce qu’ils retiennent
d'un conflit, ce sont les mo-
tifs qui l’ont amené et les ré-
percussions qui s’en sont ensui-

vies. On appelle cela la philo-
sophie de l’histoire. C’est tout
ce qu’il importe deretirer de
cette science. Cettephilosophie
mous fait ‘défaut. . Si nous la
possédions, elle susciterait en
nous un civisme agissant, Vis-a-
vis des autres peuples nous fai-
sons figure de natures mortes.
L'histoire canadienne contient
dés sucs. L’infusion de ces sé-
rums nous ravigorerait. Nous
connaîtrionsalors des motifs
d'agir et-peut-être que la force
d'inertie qui s’accumule dans
nos muscles depuis des siècles
s'en irait en progression dé-
croissante, .
::Présentement encore nous
manquonsde'bons précis d’his-
toire du‘Canada. Les manuels
suffisent toutau,plusàà nousti-
fer le sang.des. veines, à nous

énuer.Pourma part je me-
sôuviens combien ‘j’éprouvais'

EE nausées quand il me fallait
retenir
Pe
usetrès énervévé putes:que:je

RIEL vad ised   

 

quelques .:-dates pour ‘
nm Au baccalaurést jPé- jene”

La fin d’une
légende

M. l'abbé Eddy Hamelin, profea-

seur au séminaire, vient de publier
une brochurette intitulée le Cana-
dien Français et qui ne manque pas

d'intérêt. Généralement on se laisse

dégoûter par ces titres qui nous
promettent de longues “considérations
sur des généralités” et on ne va pas

plus loin. Mais ici, ce n’est pas le

cas. Et l’auteur aurait dû inscrire

en tête de son travail: La fin d'un

préjugé, Le titre eut été ainsi justi-

fié.

Car il s’agit bien d'un couperet.

On connaît cette légende qui fleurit

sous la plume de certains historiens

francais et quelques uns même cana-

diens et qui tend à répandre que

nous sommes dans un cas des descen-

dants de forçats et dans l’autre des

produits hybrides, issus de l’allian-

ce de Français avec des Irlandaises

et des Indiennes et inversement.

Cette brochure, après les travaux

de ce genre compilés par l'abbé Lio-

nel Groulx, nous apprend que les ten-

tatives de civilisation par l‘utilisa-

tion des repris de justice, mendigots

et autres tapeurs qui couraient en

ces temps le beau royaume de Fran-

ce, n'ont jamais réussi, Il n’est pas

vrai non plus que les Français se

soient alliés avec les Indiennes et

et les Anglo-Saxonnes. Le témoigna-

ge de l’intendant De Meusle contre-

dit d’ailleurs la teneure de tout a-

vancé relatif aux alliances entre sou-

pirants de moeurs et de nationalité

différentes.

Notre source n’est donc ni trouble

ni contaminée, On sait d'ailleurs que

I'Intendant Talon, à Bon arrivée

dans la Nouvelle-France travailla in-

cessamment à l'épuration de cet em-

bryon de société qui s’agitait déjà.

I1 mit un grand soin à organiser le

peuplement intensif de la colonie. Il

commanda en France de belles et

bones filles, saines et intelligentes

bonnes filles, saines et intelligentes

du Canada. C'est de ces alliances con-

cues dans une commune pensée d’en-

gendrer une race forte que nous som-

mes nés, vigoureux, bien bâtis, sans

tares physiques ni morales.

Nos pères étaient des hommes pau-

vres, aguerris dans les rudes tra-

vaux, sevrés de privations, mais hé-

rissés et ne craignant pas l'aventu-

re. Petits paysans de province, ve-

nant surtout de Ia Normandie, du

Perche et du oitou, dans l’espoir

d'une -vie aux conditions meilleures,

ils s'embarquérent pour le Canada,

en prenant connaissance de certains

édits qu’on publiait en France ‘et
qu’on affichait dans les petites vil-

lea de province afin de favoriser le

recrutement des mâles. Ce sont ces

hommes qui implantèrent en terre

canadienne une lignée française qui

 

 

Causerie sur

les vacances

(Suite de la page 4)

à se dérouiller le cerveau.
Bienheureux si des pertes plus
pénibles ne s'ajoutent pas.

Non! la vie d'un homme
vaut trop. Notre pays a besoin
de valeurs hors pair, De toute
nécessité il faut comprendre
les vacances.

D'abord s'ouvrir l'intelli-
gence, Observer, réfléchir, é-
crire. Avoir l'esprit en état
permanent de captation, Sor-
tir les antennse. Et surtout, le
moyen par excellence, facile et
fécond: la lecture. Fouiller la
bibliothèque de son papa. Vi-
siter M. le Curé. Fréquenter le
Séminaire. La seule lecture des
titres mettra en appétit intel-
lectuel: Noter ceux qui intéres-
sent, et prévoir de façon va-
gue comment on pourrait les
parcourir, Au cours de l'an-
née, le professeur a suggéré
plus d'un bouquin. Le temps
a manqué pour les lire, Les
programmes sont si chargés.
L'élève soucieux de tirer plein
parti de ses études attrapera

les volumes en question. Et
l'expérience enseigne que ces
lectures dans l'atmosphère re-
posée des vacances profitent
extraordinairement,

Le cours classique . offre à
l'intelligence un champ inépui-
sable d’érudition. Il faudrait
pour approfondir un peu dou-
bler chaque classe. Les plus
grands génies adoptent une

 

malheureusement, avec le temps, n’a

fait que se corrompre, Cette asser-

tion qu’appuient maints mémoires de

ce temps et que corrobore le senti-

ment des historiens sérieux, met fin

également à la légende qui veut que

nous descendions des soldats du ré-

giment de Carignan dont certains

documents nous laissent entrevoir la

légèreté de moeurs.

Il faut donc lire la brochure de

M. l'abbé Hamelin. Elle donne quin-

ze pages d'une lecture instructive

qui sc présente dans un style dénué

d’inutiles affutiaux,

Co. M.
(1)—Le Canadien Frangais a été

édité au Devoir, à même les fonds de
l'Association des Voyageurs de Com-
merce, (Section LaFlèche). Les Scouts
Catholiques ont le soin de la distri-
buer. Le prix est de cing s0us l’ex-
emplaire.

 

me souvenais plus en quelle an-
née Salaberry avait accompli
son acte comparable à celui de
Léonidas. Je comprendrai
toujours le tourment d’un
petit. élève, exsangue devant le
questionnaire et torturé par la
crainte de se tromperde date.

Pour revenir au commentai-
re précité, que nos éducateurs,
après avoir absorbé eux-mê-
mes tout ce que l’histoire a de
plus indigeste extraient avec
soins diligents les sucs qu’ils
offriront aleurs élèves. Ils évi-
teront à ceux-ci, qui n’ont pas
la patience d'un homme de
quarante ans, de pester à des
récitations parfaitement inuti-
les, Qu'ilsdégagent eux-mêmes
la philosophie de l’histoire ca-
‘nadienne. Elle se résume en
quelques mots: nous sommes
les maîtres chez nous et des m-
trus chez le voisin. Lesuccès
ne vas pas sans lerisque. L’ins-
tinct sédentaire instaure ‘vite:
chez un peuple une bourgeoisie
‘affadissante. Soyons de bons
patrons, au lieu de minables
serviteurs. N’'acceptons pas de’
l'adversaire ququ’il nous assigne

va
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un terrai nd’entente. Soyons
intolérants. C’est a peu prés
cela la philosophie de notre.
histoire. Nous ajouterions ce
trait d’obesrvation. L’anthro-
pophagisme,ou ce qu'on ap-
pelle l’esprit de dénigrement,
n’a jamais réussi à personne:

Un jésuite, le P. Charmot s’é-
criait: “Le passé, le passé vi-
vant, le passé tradition, le pas-
sé expérience, le passé qui en-
gendre le présent, le passé pa-
trimoine d’une nation,le passé
patrimoine du patriotisme et
de l’unité, qui donc le trans-
met, si l’enseignement. histori-
que.”

Qu’on cesse donc de relé-
guer cette. science primordiale
dans la case aux accessoires.
Qu’on cesse de l’enseigner,
dans les écoles primaires et
parfois secondaires, en yue des
questions d’examen. Si’ èlle'est
civilisatrice et conseillère, nous
‘en. avons plus que jamais un

, pressantbesoin, en des,temps
où on a l’impression de.s’eñre-
tourner par des sen iers obli-|
ques à la barbarie,

Clément-Maithand. :
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seule branche de nos program-
mes, s’y acharnent une vie du-
rant et meurent en concédant
leur ignorance sur cette ma-

tière de leur choix, Toute idée
mène à Dieu. Est susceptible
par conséquent d'un dévelop-
pement infini. Histoire, archi-
tecture, peinture, musique, ci-

vilisation, politique, philoso-
phie, littérature, sciences, le
vaste et captivant domaine où
un jeune homme de quinze à
vingt ans peut s'ouvrit et s’hu-
maniser!

Une vacance bien employée,
venant aprés un sérieux travail
scolaire, me semble plus fruc-
tueuse qu’une année de classe,

MEMOIRES — RECITS
HISTOIRE —PROJETS

 

    

 

C'est l'époque de la récolte. , =
On moissonne dans la joie les
dures semences collégiales,
L'élève reprend la besogne en
septembre tout renouvelé, Dix :
vacances de cette sorte classent
un écolier dans la catégorie des
compétences. Que mille collé- .
giens se soumettent à ce régi- +
me et notre peuple prendra un ‘
vigoureux essor intellectuel,

Jean AMYOT,

Au dernier siècle, vers 1880, le Da:

nemark comptait principalement sus:

le Royaume-Uni pour sa vie écono-

mique.
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NOTRE CONCOURS
D'HISTOIRE

Deuxième série — — Tere semaine

 

vienne?

Dix questions par semaine

1—En quelle annéeet par qui fut autorisé l’établisse-
ment du premier marché aux Trois-Rivières ?

2—-Sur laquelle des îles de l'embouchure du Saint-Mau-
rice Cartier planta-t-il une croix en 1535?

3—Pourquoi a-t-on changé à La Gabelle le nom du ra-
pide du côté ouest de la rivière de ‘chute des Jro-
quois”’ en “chute des Américains?”’ vs

ve ‘0

4—Dites en quelques mots quels furent les ravages du
tremblement de terre de 1663 dans la région triflu-

5—Dites où était située la synagogue entretenue par la
famille Hart? Où était-elle située ?

6—Donnez en détail le chiffre de la population des
Trois-Rivières en 1653.

7—Pouvez-vous donner quelques détails sur la maison .
de pierre, en face du château De Blois, occupée ac-
tuellement par les Soeurs de Marie-Réparatrice ?

8—Quels souvenirs historiques se rapportent au petit
square en facedu Jardin de l’Enfance ?

9—Quel était le nom de la première supérieure des Ur-
sulines, au couvent des Trois-Rivières ?

- 10—Quels furent les résultats de la victoire de Pierre
Boucher sur les Iroquois, le 23 août 1653?

 

LES REPONSESPOUR CETTE DEUXIEME
SERIE DEVRONT NOUS PARVENIR

AU 1er OCTOBRE PROCHAIN.
 

‘ ou,

Dour ss:

a. > > LI 
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Hdresse: toute correspondance au sujet du pongours à

BienPublic”, Concours d’Histoire,

Vous trouverez les réponses aux questions posées

a) dans les “Pages Trifluviennes”.
b) dans les ouvrages de Benjamin Sulte,

Ces volumes sont en vente:

Chez l’abbé Albert Tessier, au Séminaire;
A la Librairie Ayotte, rue Notre-Dame;
Chez Henri.Cloutier Enr’g, rue Royale"
aux bureauxdu“Bien Public”, 1371 rue Hart.

Case postalé170, - :
- Les Trois-Rivières. 
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La Trifluvienne d‘autrefois,

la Trifluvienne d’aujourd’hui

(SUITE)
Voilà donc nos bonnes religieuses installées chez-nous,

pour remplir inlassablement, jusqu’à nos jours, leur oeuvre de
grandes éducatrices chrétiennes. 2, |

Il faudrait citer bien des pages de l'Histoire des Ursuli-
nes pour dire leur dévouement, les privations qu’elles subirent,
les craintes qu’elles ont bravées: les incursions des Iroquois

qui les tinrent sur le qui-vive durant près dé trente ans, les
deux conflagrations qui ont détruit leur cher monastère en
1752 et en 1806. |

Avec sérénité malgré tout, confiantes toujours en la Pro-

vidence divine, elles accomplissaient leur oeuvre: auxiliaires

des premiers missionnaires comme catéchistes; anges de chari-

_té pour les sauvages à civiliser, pour les malades À hospitali-

ser; et surtout institutrices émérites, gardiennes jalouses de

l'âme et de la langue française tant de fois menacées, ;
“Et je sais une relique, une vieille grammaire, dernier

vestige de la langue française. Elle seule fut sauvée du com-
bat, au couvent trifluvien. On la traite comme un drapeau,
comme une chose sacrée: déposée sur un lutrin, les fillettes

viennent une à une, puiser sur ses pages jaunies les secrets

de la langue chère. Aucune main profane ne doit la toucher:

l’Ursuline seule, avec un soin respectueux, tourne la page. —

Quand la lutte devient plus aiguë, quand l’ennemi crucige la

langue de chez-nous, j'aime i voir la jeunesse trifluvienne pui-

serle courage dans un tendre baiser, donné aux pages jaunies

de la vieille grammaire, relique sacrée comme un drapeau......

—(Mme Duguay, dans I'*Ecrin”, “Une relique”, p. 39.)

Et cette phalange d’Ursulines, dans laquelle figurent des

‘filles issues de grandes familles de notre histoire locale — les

‘Hertel, Boucher, De Tonnancour, Lottinville et autres — à

“sonné l’éducation à toutes les jeunes filles de notre bonne so-

ciété trifluvienne. C’est elle qui, durant près de trois siècles,

a formé cette société, pour une grande part, en lui donnant ses

vertus caractéristiques: la foi et la piété, le dévouement et la

courtoisie, le courage au travail avec unefranche gaieté, enfin

l'amour du foyer, de l’Eglise et de la Parie... …

Tout cela a été raconté par l’annaliste des Ursulines, la re-

grettée Mère Ste-Marguerite-Marie, dont les travaux d histoire

lui méritaient bien d’avoir son nom inscrit, sur le monument

“de nos historiens, auprès de celui de son parent BenjaminSuite.

—Après les Ursulines, depuis le siècle dernier, d'autres

communautés religieuses de femmes sont venues faire de l'a-

postolat parmi nous. II faudrait aussi dire leurs mérites;

mais leur arrivée relativement récente sur le sol trifluvien,

nous excusera de ne pas les mentionner davantage.

. b)—LES EPOUSES ET LES MERES. ]

ve Après les religieuses, nous devons honorer les épouses,

Tes D'abord, il est bon de rappelerleur noble origine, puisque

‘certains historiens étrangers ont affecté parfois de les mépri-

‘ser. Au Séminaire, notre ancien professeur d'histoire qui é-

‘tait un grarid patriote, M. l’abbé J. Gélinas, nous rapportait

les témoignages suivants: Ç

:: De Mgr Lafléche: “Ce doit étre pour nous le sujet dun

bien légitime orgueil, que de savoir que les premicres familles

“decette colonie, desquelles nous descendons, ont été choisies

parmi ‘ce qu'il y avait de mieux dans | la meére-patrie, sous le

‘i rapport moral et religieux.” (La société civile, p. 58.)

—

     
  
dr

M. le Dr Larue, ayant parcouru la liste: des élèves inscri-

* tes. dans nos couvents, s’écriait: “Ne croirait-on pas assister

‘ul dénombrement d'un des premiers ‘couvents de France? Ne

* dirait-on pas qu’une partie de la noblesse francaise s'est donné

| ‘rendez-vous sur les bords'du St-Laurent?” (Foyer Canadien.

1865.) | . : . >»

Sans doute qu’un bon nombre de nos aïeules, aux , Trois-

Rivières comme dans le reste-de la Nouvelle-France, n’étaient

2 pas de familles anoblies; mais si elles étaient d’origine paysan-

Ÿ neou roturière, elles avaient en partage, ce aui vaut bien un

‘grand nom et une riche dot: la vertu et la noblesse de l'âme

avec une solide éducation chrétienne, — comme l’atteste l’his-

torien Thomas Chapais:

“Les filles venues ici pour s'établir, étaient des orphelines

‘ élevées dans des maisons religieuses, ou'annpartenaient à d’ex-
- . ° ° <

- :cellentes et honnêtes familles, ou encore elles étaient.choisies
+

‘Pär“des curés de'Normandie.” (Jean Talon,p. 416.)

(A suivre.)

Geo. PANNETON,.ptre.
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Entretien sur

les “shorts”
TI s’est élevé un débat fort ani-

mé entre jeunes gens des deux se-

xcs, l’autre jour devant un court
où se disputait un tournoi féminin

de tennis.
Le sujet de la controverse n’était

autre qu’une jeune demoiselle en

“shorts” au visage laid mais au phy-

sique attrayant. Les traits durs de

sa figure brunie par le soleil et par

une application savante d’une crè-

me de tan perdaient de leur crudité

dans l’ensemble.
L'objet de la discussion portait sur

la beauté moderne, que semblaïent

symboliser, pour certains, cette jeu-

ne femme aux mollets luisants com-

me l’ambre.
—Une belle sauvagesse. dit tout

bas Gaston. En fait d’exotisme, c'est

exquis,

—Franchement, je préfère sa par-

tenaire, trancha Marcel qui n’ap-

prouva jamais les audaces féminis-

tes du XXe siècle.

L'autre, la compagne de la femme

en “shorts” était plus modestement

vêtue, mais ses cheveux blonds n’a-

vaient rien de la sauvagesse et son

beau sourire féminin, ses élans gra-

cieux, et, surtout sa robe légère en

fin tissu blanc, qui retombait au-des-

sous des genoux, lui donnaient l’é-

clat discret d’une vraie femme, On

ne rouvait l'accuser d’inélégance. El-

le était élégante avec goût comme a-

vec tact.

..—La culotte courte, pour le ten-

nis, le pantalon pour le ski, voilà In

sport féminin, fit observer Gaston

formule Ia plus pratique pour le

sentencieux.

Marcel sourit malgré luf et pro-

mena un regard amusé sur le grou-

pe aui l’entourait.

—Vraiment les “shorts” sont si es-

sentiels que ça...? regarde ta sau-
varesse et regarde ma blonde, et dis-

moi en toute sincérité laquelle ex-

celle en adresse et en grâce. La nym-

rhe sux mollets nus est trop préoc-

cunéé de la galerie pour se con-
centrer sur son jeu...

—N'empêche que nos parents de-

vraient bien nous permettre de por-

ter In culotte courte, musa Aline,
rebelle. Ces étrangères, tout leur est
permis,

Je dois dire quemes deux tennis-

women, bien- qu'arrivées g'’outre-
frontière, affichaient les couleurs

d'en club d'Ottawa en' visite de tour-

noi sur la rive nord’ de l'Outaouais

aux environs d’Aylmer. :
—Sans être prude, affirma Thérè-

se qui relevait fièrement sa belle tê-
te brune, je crois que Ia culotte

courte n’a rien de bien séant. Et
quant à la couleur de la peau, je

nréfère le blanc au bran,

~—Bravo! s'écria Marcel. Qu'est-

ce ave tu en dis toi Pauline?

—Ma foi, la blanche est naturel-
lement ls plus jolie, Reste à savoir
st elle nerdrait en beauté en portant
la culotte courte... Pernonnelle-

ment. ie suis pour affirmative,

—Et si In brune. portait In robe,
elle ne serait plus “regardable” jro-
niga Gaston,

—Exactement, s’exclama Marcel,

Suite à la page 9
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MADAME, ma
arene

demoiselle,
et monsieur

Comment choisir un mari
Tel était l'objet d'une con-

férence aussi bien pensée que
bien dite, faite par Mme Mar-
celle Tinayre à l'Université Hi-
bre de Passy. Des mères au-
raient désiré que la conféren-
cière leur indiquât par surcroît
le moyen de trouver des ‘‘gen-
dres’’. mais la question se po-
esit d'autre façon et portait en
elle son complément: pour
être heureuse.
Comme le fait fort juste-

ment remarquer Mme Tinavre,
il faut pour souhaiter un mari,
avant aualités et mérites de
son poût, savoir au iuste ce
oue l'on vaut sni-même, se
bien connaître, afin d=- mesu-
rer nn bonheur à sa taille.

Dans la samme des “meil-
leurs maris’ éventuels, il est
des nuances, encore faut-il
qu'elles s'assortissent peu ou
point à celles de leurs futures
compagnes,

Avant de se laisser pagner
par un sentiment tron domina-
teur et trop tendre, les jeunes
filles devraient donc résolu-
ment se placer en face d’elles-
mémes comme devant un mi-
roir grossissant destiné à leur
révéler ce au'elles peuvent at-
tendre de leurs propres possi-
bilités,

Tel fiancé, ou présumé tel
est léger, superficiel, séduisant
tel autre est renfermé. grave,
austère, celui-ci est volontaire,
celui-là est faible, ou pauvre.
Avant démêlé la dominante
d'un caractère, à vous. Made-
moiselle, d'examiner le cas a-
vec les réactions prévues de
votre nature.

Un mari léger, dit Mme Ti-
nayre, c'est un joli ballon, tou.
te révérence parlée, qu’il faut
tenir d'un fil souple et laisser
aller au gré du vent sans pour-
tant jamais lâcher le lien me-
nu. Ne vous dites pas: ‘Je le  

crainte, le plafond sera là pour
l'empêcher d'aller plus haut’.
Mais vous savez ce qu'il ad-
vient du ballon le mieux gon-
flé soumis à cette épreuve, A
brève échéance, il ne reste que
baudruche.

Aurez-vous donc la patien-
ce, la persévé-rance, la rési-
gnation, la main assez légère
pour garder le ballon sans qu’il
soit prisonnier?

Avez-vous assez de ressour-
ces int rieures pour vous plaire
dans la compagnie d’un hom-
me m ditatif et silenciuex? As-
sez de curiosit pour les choses
de la science, pour les spécu-
lations de l'esprit, pour vous
contenter d'un rôle de second
plan dans la vie d’un savant,
d'un artiste, d'un politicien,
d'un ambitieux ayant la pas-
sion de ce qui est leur raison
d'être.

Vous reconnaissez avoir le
goût du commandement: fuy-
ez les volontaires vite despo-
tes ou tyrans. Vous voulez
trouver en votre mari l'appui,
le guide, le maître? Renoncez
au faible, au timoré, à l'indé-
cis qui attendra de vous les ré-
solutions et l'initiative.

Dans une vie humble, mo-
deste, effacée, saurez-vous ac-
cepter sans regret les sacrifi-
ces quotidiens, les renonce-
ments, l'effort continu?

N'êtes-vous pas trop gour-
mande pour vous contenter du
modeste pain de ménage?

Tantôt ce sont des contra&
tes,è tantôt des harmonies qui
déterminent le bonheur conju-
gal. Parfois des caractères op-
posés se complètent et font
l'accord, rarement des goûts
dissemblables créent la dou-
ceur de vivre et l'entente, N'es-
comptez pas trop les conces-
sions mutuelles et si vous di-
tes: ‘’Tout s'ärrangera’’ sachez

 

 

æarderai a la maison .où je

|

en le disant, Mesdemoiselles,pourrai le laisser aller. sans (Suite À la page 9.)
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(‘est le témoignage -que vous
rendront vos amis en voyant
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Notes historiques sur
Ste-Geneviève-de-Batiscan

 

Le !1 juillet 1934, avait

lieu la bénédiction solennelle

de l'église de Sainte-Geneviè-

ve, incendiée le 14 janvier

1933 et reconstruite depuis.
Pour cette occasion nous a-

vons exhumé de nos cartons
quelques notes concernant
l’histoire de cette paroisse, par-

ticulièrement au XVIIe et au

XXVIIIe siècles.
xxx

La seigneurie de Batiscan se
peupla d'abord sur le côté nord

du fleuve, entre la seigneurie

de Ste-Anne de la Pérade et

celle de Champlain.
Quand les terres longeant

le St-Laurent eurent trouvé
preneurs, les colons songèrent
à la rivière Batiscan, c’est-a-di-
re au chemin naturel sur lequel
on se voiturait en canot ou en
traîneau, suivant la saison.
Deux siècles plus tard, pour

amener les gens à défricher au
loin, il faudra des chemins de
terre et des chemins de fer.
Autre temps. . .

x x *

Par la carte cadastre de la
Nouvelle-France, . dressée en-
tre 1685 et 1709 et publiée ja-
dis par Benjamin Sulte dans
un album devenu introuvable,
nous savons qu'il y avait alors
vingt concessionnaires sur la
rive ouest de la Batiscan et
trente et un sur la rive est, soit
5! censitaires en arrière de la
paroisse St-François-Xavier ou
Batiscan.

Pour aider
nous avons dressé
ces pionniers.
À l'ouest de la Batiscan,- du

sud au nord: Baribeau, Magny,
J. Tifaut, père, F. Baribeau,
Vve Périgny, Latulippe, Dessu-
rault, F. Baril, J. Baril, J. Ti-
faut, Langevin P. Périgny, Val-
let, J. Périgny, A. Tifaut, F.
Cosset fils, F. Cosset père, Vve
Brouillet, G. Lefèvre et Jean

Cadot.
Sur la rive est du sud au

nord: F. Rivard, St-Mars, L.
Proteau,. Cr Baribeau, J. Châ-
teauneuf, J. Baribeau, J. La-
riou,
Rouil ard, M. Pronoveau, P.

Larioë, Sr St-Surin, P. St-Ar-
nau, M. Rivard-Feuilleverté,
Jean Baril, Jacques Massicot,
L. Lahaye, A. Lefévre, Jos.
Lefèvre, dame Tifaut, J. B.
Langevin, J. Veillet fils, J.
Veillet, J. Magny, N. Moran,
J. Chateauneuf, L. Belloc, N.
(Rivard) Loranger, F. Lefé-:
vre et Claude (Rivard) Lo-
ranger.

Dans les archives paroissia-
les il est dit que Jacques Mas-
sicot était le pionnierde Ste-
Geneviève, probablement par-
ce que sa coricession, dénom-
mée ‘la grande terre des Mas-
sicot”, avait une étendue éga-
le a celle de six-fermes ordinai-
res.

L'analyse- des archives nota-
riales du temps:nous permet.de
démolir là tradition et le tex-
te qui la consigne, Le plus an-
sien concessionnaire. de la ré-
gion paraît êtreun nommé Le-
fèvre. Son’ contrat .date de
1685, alorsque celui
ques. Massicot ne remontequ'à
1697, (Voir la Famille Massi-
cote,” généalogie -pübliée en
1902).

les chercheurs,
la liste de

1; peut aussi;y avoir eu des
, concéssions : de terre -aVant-

: 1685, car la seigneurie-de Ba-
tiscan: fut accordée aux, Jésui-

tes-dès 1639, ‘
Q oi‘qu'il’“ensoit, il paraît7

>seitaih“que:Janplipart:desics

 

tion de cet arrêt,

. Berciers, B. Beaüpré, J. ,

de Jac- | 10 dé

lons qui allaient ‘ “déserter’’ des
terres nouvelles à l'intérieur de
la scigneurie, avaient débuté à
Batiscan. Leur intention pou-
vait être d'établir près d'eux
leur progéniture présente ou
future, leurs parents, leurs al-
liés et leurs amis,

Evidemment, la nature du
sol, la commodité des commu-
nications, telles que comprises
alors, aidèrent au développe-
ment de la région, car dès le
premier quart de siècle, il fut
question, de créer une mission
pour le salut des colons éloi-
gnés de l'église de Batiscan
(S.-Frs-Xavier).

xxx

Le fameux arrêt royal du 3
mars 1722, confirmant le rè-
glement adopté en septembre
1721 par le gouverneur, l'évê-
que et l'intendant de la Nou-
velle-France et qui délimite les
paroisses de la colonie, nous
-apprend que déja il était dé-
cidé que ‘‘les habitants établis
dans les profondeurs de la ri-
vière de Batiscan seraient des-
servis par voie de mission jus-
qu'à ce qu'il y en eut un nom-
bre suffisant pour y ériger une
paroisse. À l'effet de laquelle
mission, il est permis aux dits
colons de faire construire une
chapelle dans le lieu le plus
commode et le curé de Batis-
can (pour lors l'abbé Gervais
Lefebvre) sera tenu d'aller di-
re la messe et faire le catéchis-
me ‘de quatre dimanches,
l’un.” (E. & O. R. 1, 452).

publica-
les colons

convinrent que l'emplacement
le -plus approprié pour l'érec-
tion d'une chapelle serait au

confluent du ruisseau Veillet a-

vec la rivière Batiscan, car, à

cet endroit, l'attérage était fa-

cile aux véhicules : d'été ou

d'hiver. (Longtempsaprès, les

paroissiens changeront d'opi-

nion et une autre église sera

construite au sommet d'un co-

teau, à l'ouest de la première

chapelle.)

Le 15 mars 1723, vu-que

les autorités religieuses et civi-

Aussitôt après la

‘les ont permis aux. habitants de

la rivière Batiscan dese bâtir

une ‘église sous l‘invocation de

sainte Geneviève, sur la terre

du sieur Veillet père, l'inten-

dant Bégon:ordonne à tous les

tenanciers de la localité de

contribuer à la construction de

la dite église, suivant la répar-

tition qui sera faite par Alexis

Marchand, capitaine de milice

de l'endroit. S'il se trouve des

-gens qui ‘refusent de fournir

Jeurcontingent’, iJs-seront pas-

sibles d'une amende de 10 li-

vres, De plus, le capitaine Mar-

chand pourra faire ‘‘travailler

tels autres habitants qui le vou-

dront et il seront ‘payés par
les refusants.” (E. & OR.

11, 197)

Trois ans plus - tard, le 13

décembre 1726,-pour une rai-

son qu'on ignore, I'intendant

Dupuy-ordonne que l'abbé Jo-
rian, curé de Champlain,’-des-'

servira À l'avenir la mission de

Ste-Geneviève, aux-lieu et pla-

ce du‘’fameux abbé -Gervais
Lefebvre, curé --de Batiscan..
(Ord, des Intendants, I, 290).
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Quant on écrit
en francais

Le directeur de L'Ordre, M.
Olivar Asselin, racontait l'au-
tre jour, comment la douane
postale réclamait un droit de
$3.80 sur un envoi de douze
volumes brochés de la Librai-
rie Hachette, destiné au criti-
que littéraire du journal. Com-
me ces envois entrent d'ordi-
naire en franchise. M. Asselin
a demandé, en français natu-
rellement, le 14 juillet, des ex-
plications au ministre du Reve-
nu national. Le ministre a mis
dix jours à répondre. Et par-
dessus le marché, c’était pour
dire qu'il allait se renseigner et
écrire de nouveau dans quel-
ques jours! M. Asselin nous an-
nonçait aussi qu'il avait adres-
sé à M. Bennett copie de la
correspondance et exemplaire
de son ‘‘papier”. Voila qui se-
ra intéressant à suivre, Les ser-

vices fédéraux se composent,
en forte majorité, de fonction-
naires fanatiquement unilin-
gues, Quand on leur écrit en
français, cela les embarrasse et
les blesse dans leur orgueil de
britanniques qui ignorent—qui
ne veulent pas savoir— que le
Canada est un pays bilingue.
Par des retards dans la corres-
pondance et par des attitudes
froides— quand ce n'est pas
pire—ils essaient de découra-
ger ou d'intimider ceux qui
leur demandent des renseigne-
ments en français. Beaucoup
de ces unilingues sont entrés
dans le fonctionnarisme sous
de fausses réputations de com-
pétence, * à la faveur d'une
Commission auprès de laquel-
le les Canadiens français comp-
tent pour peu de chose. Pour
masquer une méthodique ma-
noeuvre d'accaparemment et
de boycottage, pour donner le
change, on continue d'impri-
mer certaines publications en
‘rançais. Et l'on réplique à
“outes les protestatons: ‘Tenez
en voci du français. De quoi
vous plaignez-vous?"
(Le Droit)

L.-R.
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Entretien sur
(Suite de la page.#)

Elle ne serait pas regardable. Elle
est laide de visage et pour parer à

cette défectuosité, elle se. déshabille
sous nos yeux.«Histoire de nous.for-
cer:à des comparaisons, où son pito--

yable minois ne . gagne qu’à prêter |-

davantage au -‘ridicule.-

Comme tu es crfi, fit. Gaston,-

ve©meme

. e

  

Pour cette fin de semaine.
le Pacifique Canadien a orga-
nisé une autre série d'excur-
sions vers Trois-Rivières. En
effet à toutes les gares de la
région, des billets seront en
ventes bons pour le départ sa-
medi le | 1 août, à un prix basé
sur un sou du mille, pour l'al-
ler et retour. Les prévisions
sont qu'une foule nombreuse
profitera des excursions pour
venir aux Trois-Rivières et
voir les attractions des Fêtes
du Tricentenaire. En effet, Plu-
sieurs groupes ont déjà réser-
vé leurs billets aux gares de
Montréal, Québec, Joliette,
Portneuf, Shawinigan Falls et
Grand'Mère, afin de s'assurer
leur passage.

 

désarmé.

—Et vous, mesdemoiselles, sans ar-
rière-pensée de flatterie, je vous di-
rai que vous êtes toutes séduisantes
dans vos robes claires, conclut Mar-
cel avec autorité. Je serais peiné de
vous voir introduire les “shorts”
dans notre petit club. Ce n'est pas
que je conteste le droit à la beauté,
même artificielle, continua-t-il avec
malice, mais prenez la parole de vos
admirateurs, ils vous aiment dans l’é-
légance ct la sobriété du costume,
II y a tant d’art, dans Ia composi-
tion d’un beau vêtement féminin,
tant d'ingéniasité et tant de charme,
qu’être modeste c’est déjà être belle.

FRANCOIS
(Le Droit).

EXCURSIONS

 

 

Comment choisir
(Suite de la page 8)

— 0,
>

de quels efforts, de quels re-
noncements, de quelle abnéga-
tion -vous êtes capables, Con-
naissez vos ressources intérieu-
res et si d'aventure vous ne
découvriez en vous que stérili-
té, amendez et cultivez votre
jardin, amendez et cultivez vo-
tre jardin, avant que d'espé-
rer y voir vivre et fleurir la
frêle plante de l'amour conju-
gal.

ATPNEONEERe
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Paraissant le matin |

.

L’ORDRE
Directeur-fondateur,

Olivar Asselin

 

QUOTIDIEN DE CULTURE
FRANCAISE ET DE

RENAISSANCE NATIONALE,

En vente dans tous les dépôte
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Ces brochures sont:

BATISGAN  
Téléphone 3307. 

BROCHURES DEMARDEES
Deux des 19 brochures publiées dans la série des

“PAGES TRIFLUVIENNES” sont
actuellement épuisées.

TROISIEME CENTENAIRE TRIFLUVIEN (série B, No. ))

 

Ceux qui pourraient disposer d'exemplaires de ces bro-
chures nous rendraient service. Nous les rachèterons ou
les échangerons. Il nous en faudrait plusieurs copies pour
répondre aux demandes de collections complètes qui
nous viennent de l'extérieur. .

Abbé ALBERT TESSIER,
Au Séminaire:
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st Vieit- abonné 2°

une saralgrée -‘dans le‘Journal ne signifie

pour: vous ni bonheur ni malheur. L’aral-

gnéel Healt simplement notre ‘journal pour

+ +savoir quel commerçant y fait des. annon-

- ces, ‘afin: de pouvoir se rendre ensuite av

3 -magasin - de celui. qui n’annonce pas, d'y -

a Lo . Lloser sa toile; sur ia porte -et -de- «pouvôlr- :
ce “désormais- mener une vie que rien ne vien--

dralt: Jamais troubler”

5.

“Annoncez !
“Alors que Mark Twain, au début de sa

carrière littéraire, dirigeait, daris une petite io-

“calité du Missourl, un journal qui portait ce fier

“Le Drapeau de l'Ouest”, un vieil abon-

né suporstitieux lui ‘écrivit pour lui dire qu’il

avait trouvé une aralgnée entre deux feuilles du

Journal et pour lui demander si c'était un présa-
ge. Sur -quoi Mark: Twain fit insérer (a répon- :

se suivante dans la: Petite Correspondance :

‘

Le fait, de trouver :

+ +

NE

LAISSEZ
PAS LES
ARAIGNEES

TISSER
UNE TOILE
SUR Vos

PORTES

+++     _.
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M. Arthur Gingras se noie

dans la Rivière du Loup

 

Louiseville—— L’onde perfi-
de vient de faire une nouvelle
victime en arrachant à l'affec-
tion des siens un fils bien-aimé
dans la personne de Arthur
Cingras. âgé de 19 ans, fils de
M. et Mme Napoléon Gingras,
de la rue Ste-Dorothée, il s'est
noyé vendredi après-midi, le
27 vers les trois heures dans la
rivière du Loup qui à cet en-
droit se jette dans le Lac St-
Pierre, et dont la profondeur
est de 8 à 10 pieds d'eau.

M. et Mme N. Gingras qui
avaient chez eux la visite de
leur beau-fils et de leur fille,
M. et Mme Rodolphe Mari-
neau, de Lawrence, Mass, dé-
cidèrent d'aller en pique-nique
à l'embouchure de la Rivière-
du-Loup.
Vers les trois heures, quatre

d'entr'eux partirent pour se  
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baigner, et à peine était-il à
l'eau depuis 10 minutes que le
jeune Arthur enfonça lançant
un grand cris, ses compagnons
ne pouvant lui porter secours

eux-même coururent chercher
de l’aide. Ce n'est qu’une heu-
re et vingt après la noyade que
le corps fut repêché à l'aide de
grappins, par M. Armand Du-

puis qui faisait la pêche non

loin de là.
M. l'abbé C. Lafontaine, vi-

caire, les Docteurs Legris et
Latourelle furent mandés en
toute hâte, les deux derniers
pratiquèrent vainement la res-
piration artificielle pendant
deux heures.

Il y eut enquête sous la pré-
sidence du Dr L. T. Caron de
Maskinongé, coroner du dis-

trict. Un verdict de mort acci-

dentelle fut rendu.

 

Pique-nique de la
maison Giguère

Louiseville, Dimanche dernier,

les employés du magasin Jos. H.

Giguère avec leur gérant M. Henri-

Paul Giguère sont allés passer la

journée a Lanoraie en pique-nique à

la villa d’été de leur patron M. Jos.

H. Giguère et sa famille, Le bien-

veillant accuei] qu'ils reçurent de la

famille Giguère leur fit passer la

journée des plus agréables. Les a-

musements variés qu’ils y trouvè-
rent firent s'écouler les heures avec
charme ct rapidité, et tout en s’a-
musant il y goutèrent un véritable
repos.

Parmi les invités nous remar-

quions: M. Eugène Milot, M. Léo
Lacombe, M. Emilien Lacombe, M,
Nap. Lacombe, M. Lucien Giguère,
M. Malrice Giguère, M. Germain
Beauclair, M. Donat Perreault, M.
Uldéric Giguère, MM. Yvon et Mau-
rire Pereault, M. Emile Lamy. Aus-
5 M. Arthur Giguère marchand de
er.

 

Adieu au monde
Louiseville.— La Révde Sr

Ouessy des Soeurs Grises de
Montréal, accompagvnée de
Soeur De Grand'Maison, a pas-
sé quelques jours au sein de sa
famille M. et Mme Léopold
Qu-rasy.

Aprés avoir gouté les char-
mes de la vie familiale, elle est
repartie heureuse et contente
puisqu’elle avait le plaisir
d'emmener ave celle sa soeur
Lucile, qui à son tour quittait
le monde, parents et amis,
pour aller se consacrer à Dieu
dans cette même communau-
té: désirant goûûter ensemble
le bonheur de la vie religieuse,
où dansla paix et la prière, el-
les fourniront, nous en sommes
assurés, une carrière féconde et
remplie de mérites.

Nous leur souhaitons bon-
heur et pers vérance dans la
belle vocation qu'elles ont
choisie.

Leur mère Mme Quesp, et
leur jeune soeur Carmel sont
ailées les reconduirent jusqu'à
leur nouvelle demeure.

Pointe du Lac

M. Charles A. Laihé M.D. ex-in-

terne de l'hôpital St-Luc de Montréa|

est maintenant ‘et depuis peu établi
dans la paroisse, pour exercer sa

rofession de médecin,

Bienvenue 3 M. et Mme Lainé.
Mme Thomas ‘J. Réuette est allée

aux Etats-Unis.

Les Révérends Pères de In Frater-

nité Sacerdotale sont à faire cons--
trüire un agrandissement considéra:

 Eris

touchait Morgue.

 

Fête de la Bonne

Sainte-Anne
Louiseville. — Dimanche le 29 fut

célébrée en l'église paroissiale, dé-

corée pour la circonstance de fleurs

naturelles et de verdure, la solen-

nité de la fête de la Bonne Sainte-

Anne, patronne de l’église du Cana-

da.

Une foule nombreuse se pressait

à la Table Sainte pour recevoir le

Dieu Eucharistie, tout en honorant

les glorieux  privilègges dont jouit

dans le ciel l’aieul de Jésus.

Nous avions l'honneur d'avoir pour

célébrant de la grand'messe M. l'ab-

bé Paul Paquin du Séminaire des

Trois-Rivières, nouvel ordonné,

Le sermon de circonstance nous

fut donné par M. l'abbé Claude La-

fontaine vicaire, qui d-veloppa avec

éloquence et persuasion les préroga-

tives de la Bonne Sainte-Anne.

Le chant fut très bien rendu par

la chorale des hommes.

Mme Donat Ringuette organiste,

BAPTEME

M. et Mme Alfred Guillemette née

Marie-Rose Vallières ont le plaisir

la naissance d'une fille baptisée le 29

d'annoncer à leurs parents ct amis

juillet sous” les prénoms de Maric

Madeleine Reina.

Parrain et marraine M.

Ovide Blais.

et Mme

Mme Vve Blais portait l'enfant,

Récent mariage

à Saint-Prosper
Mercredi dernier a été béni en no-

tre église paroissiale le mariage de

Mlle Germaine Cossctte uvee M. Al-

fred Fisct.

La bénédition nuptiale leur fut

donnée par M. l’abbé H, Descoteaux

vicaire.

Lu mariée était accompagnée de son

frère M. Charles Cossette et M. Alf.

Fiset avait comme témoin son frè-

re M. Joseph Fiset.

* M. Martiln Gravel et Mlle Marie

Fiset agissaient comme garçon et fil-

le d'honneur.

La chorale des Enfants de Marie

a rendu avec succès les chants de
mariage. Notre Mère du Cicl, Venez

venez; AveMaria; Quand mon Jésus

et l'Adieu des Enfants de Marie.

L'orgue était tenue par Mlle E.

Gagnon. ' .

 

ble au couvent des RR. Soeurs Obla-
tes de Béthanuie,
"M. et Mme Wellie Jolin, mariésde
samedi habiteront la’ même ‘maison -
de:M. Hubert Jolin. . .
, Mme A. Blais et la famille- Q  

-Rouctie soût allés A“Ottawa. -

0h 41
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Le Bien Public

Des furoncles
sur le corps

Monsieur À. Plouffe de Del-

mas, Sask., Canada écrit:

‘Pendant plusieurs années j ai

souffert de constipation et de

furoncles sur le corps. Après

l'emploi de quelques bouteilles

de Novoro du Dr Pierre les fu-

roncles disparurent et mes in-

testins fonctionnèrent de nou-

veau normalement.” Cette mé-

decine d'herbes qui a fait ses

preuves, active le procédé d'é-

limination aidant ainsi a édi-

fier un corps fort et bien por-

tant, Elle est seulement fournie

par des agents locaux désignés

par Dr Peter Fahrney & Sons

Co., 2501 Washington Blvd.

Chicago, Il.
Livré exempt de douane au

Canada.

Un beau livre
LA VIE HUMORISTIQUE d’HEC-

TOR BERTHELOT, par Henriet-

te Lionais-Tassé; préface de M.

Victor Morin: Série “Figures

Canadiennes” Editions Albert

Lévesque, 244 pages, Montréal,

1934.

 

Une anthologie de la litté-
rature humoristique et des ca-
ricatures d'Hector Berthelot,
des notes généalogiques, bio-
graphiques et nécrologiques, le
tout étiqueté de division classi-
ques: L'homme, l'Humoriste,
le Conférencier, le Caricaturis-
te, le Chrétien, tel es tle livre
en question,
L'introduction comporte une

définition de l'humour par
comparoisons, par exemples;
on y conclut qu'en fait l'hu-
mour fut une arme puissante à
certains écrivains. C’est après
cette instroduction que pour-
rait commencer ‘la dissertation
sur la philosophie de l'esprit et
de l'humour.”

S'il est vrai que ‘nos devan-
ciers savaient, autrement que
nous, mettre à profit ce qu'il y
a de bon dans la vie’, ce n'est
pa saux lieux et dans les ex-
emples cités par le préfacier
qu'il faut chercher en eux des
modèles, des héros, comme on
a coutume d'entendre dans les
discours patriotiques.
Quand l'auteur fait de l'his-

toire, ça ne lambine pas; sur la
vie de Berthelot, on est rensei-
gné vite et de façon piquante
et intéressante, c'est Berthelot
qui parle.

Il n'est pas facile d'étudier à
fond un homme qui s’est fait
un métier de l'humour. Parce
qu'un humoriste fait rire mê-
me quand il parle sérieuse-
ment, on le croit superficiel.
J'accuse les humoristes de pro-
voquer ces médisances. Trop
souvent ils ont manqué de pro-
fondeur et de philosophie; ils
agencent des formules et
croient former des jugements.
La littérature d’Hector Ber-

thelot occupe donc une grande
partie de ce volume, et il le
fallait On ne raconte pas les
histoires d'un maître-humoris-
te, on les cite. Cen'est pas une

imitation qu'il nous faut, c’est
la copie.

P. Aimé, o.f.m.
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Première visite du R. P.

V. Cossette à St-Prosper

 

St-Prosper. — Après une
absence de six ans, le R. Père
Victorien Cossette, o.m.i., vient
revivre durant quelques semai-
nes, les douceurs de la vie fa-
miliale, Après avoir reçu son
obédience pour le Juniorat de
Chambly le R. Père quittait son
cher Scolasticat d'Ottawa pour
prendre ses vacances, Il passa
quelques jours aux Trois-Ri-
vières chez. son frère Lucien
Cossette, employé à la Maison
Nap. E. Godin, revit avec joie
ses anciens professeurs et di-
recteurs du Séminaire où il pas-
sa neuf années de sa vie d'étu-

diant,
Ses confréres du séminaire

lui firent aussi un fraternel ac-
cueil par une réunion nombreu-

se, prouvant par ce beau geste

qu'ils étaient heureux de revoir
le confrère parti depuis six ans,

Le 24, le R. Père Cossette,
o.m.i., célébrait non sans émo-
tion sa premiere grandmesse
dans sa paroisse natale, Saint-
Prosper. H était assisté à l'autel
de M, l'abbé Paul-Emile Doy-
on, comme diacre et du R. Pè-
re Cyprien, o.fm…, comme
sous-diacre.  Assistaient au
choeur, M. le chanoine O. H.
Lacerte, curé de la paroisse,
ainsi que MM. les abbés H.
Descôteaux, vicaire à St-Pros-
per, À. Massicotte et À. Melan-
çon, vicaire à St-Marc de Sha-
winigan. Trois de ses cousins,
les RR, Frères Hyacinthe, An-
ge-Gabriel et Clprien, tous
Frères de l'Instruction Chré-
tiennes, ainsi que les Frères
Victorien, Didier, Victor, Frè-
res du Sacré-Coeur.
De nombreux parents grou-

pés du centre de la nef, assistè-
. rent à la messe du Rév, Père
Cossette, o.m.i.

Les annonces terminées, M.
le Vicaire souhaita la bienve-
nue au Rév. Père et exprima  

en termes exquis les meilleurs
souhaits d'un fructueux apos-
tolat. Le sermon fut donné par
M. l'abbé Doyon. La paro!-
chaleureuse et sympathique ce
l'excellent prédicateur fit vc;-
une fois de plus la beauté eb
sublimité du sacerdoce, !-
chant grégorien fut exécuté ….
vec un succès évident, il y e,:
aussi plusieurs chants en pn:-
ties qui furent rendus ave.
âme, L'église dans sa nouve"}:
parure des plus artistiques d'.
sait à tous sa joie et chant-‘
sa reconnaissance.

Après la messe un magn‘;-
que banquet fut servi aux r,.-
rents,

Après le repas M. Jean-!.
Cossette, gardien de la moi"
paternelle au nom de tous |.
une magnifique adresse, Er: ;
te ses neveux et nièces vinré;
à leur manière dirent à leur oi,
cle bien-aiméleur joie et l’a\; -
gresse de leur coeur, Au-d2
de quatre-vingt personnes a: -
sistèrent à ces agapes frate:-
nelles.
 

  

GARAGE OSGAR LEVEILLE
1546, rue Ste-Marie

Réparations générales,
graissage, lavage, huila-
ge, chargement de batte-
ries.

 

 

Nous nous spécialisons
surtout dans les pièces de
rechange, Nos prix sont
modiques.

Tél. 3528
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la discussion menace de s'éter-

niser . .. qu'un ami commun

peut la clore . . . qu'il habite

dans une autre ville . . .
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Li Québec.— La Section de la

Statistique Agricole publie au-

À jourd'hui son quatrième rap-

# port télégraphique de la saison,

À basé sur les informations re-

çues des agronomes régionaux

de la Province, et se rappor-

ant aux conditions des cultu-

yes, samedi le 28 juillet 1934.

District No. 7, comprenant

Nicolet, Yamaska, Drummond.

—La fenaison progresse rapi-

dement à la faveur d'une très

belle température, Le rende-

ment des prairies neuves est

bon: dans les vieilles prairies

la récolte est pauvre. Les céré-

ales annoncent bien. L'orge

mirit. Les pommes de terre

sont très belles et annoncent

une bonne récolte. Tous les

‘jardinages souffrent de séche-

resse, Les feuilles de maïs s’'en-
roulent et les plantes racines

sont stationnaires, Les pâtura-
ges ¢ ngénéral sont pauvres,

mais les pâturages fertilisés

‘sont bons. Il y a grand besoin
de pluie,

District No. 14, comprenant

# Abitibi et Témiscamingue. —
La fenaison bat son plein, le
rendement est supérieur à ce-
lui de l'an dernier, Les céré-
ales, les pommes de terre et
les légumes annoncent très

bien. Les pâturages sont bons.
Les petits fruits et les baies

4 sont abondants. La production
laitière est bonne.

District No. 17, comprenant
Berthier, Joliette, L'Assomp-
tion et Montcalm.— La récol-
te de foi nest’ très bonne en
qualité et en quanité dans les
prairies neuves, mais elle est
faible dans les vieilles prairies.
Les céréales mûrissent rapide-
ment, Le manque d'humidité
affecte les pâturages et les
plantes sarclés, La récolte de
choux de siam est affectée par
la sécheresse et les insectes. La
production laitière diminue. Le
tabac est inégal et les prospects
de récolte ne sont pas très bril-
lants à date,

District No. 18, comprenant
Champlain, Laviolette, Maski-
nongé et St-Maurice,
La fenaison progresse rapi-

dement à la faveur d’une belle
température. Le trèfle et 50 p.
c. du mil sont coupés, Les pâ-
turages souffrent de sécheres-

se, la production laitière dimi-

 

 

LA PORTE DE “DEVANT”

 

Sera toujours chez le proprié-
taire soigneax l’objet d’une at-
tention spéciale. C'est la meil-

leure annonce,
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GYRILLE LABELLE& CIE
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L'état de la récolte dans

les comtés de la région

 

nue. Le fourage vert supplée
en partie aux pâturages. La
grêle cause des dommages
considérables dans Champlain
et Laviolette.

 

Répartition de la

taxe sur la ferme

La taxe générale sur la pro-
priété, qui comprend l'impôt
sur les propriétés agricoles, est
essentiellement une taxe sur
ce que l'on possède, et le to-
tal des taxes à prélever est ré-
parti d'après la valeur de la
propriété appartenant au con-
tribuable. Sous ce système la
responsabilité principale pour
une distribution équitable du
fardeau des taxes incombe
donc au répartiteur ou ‘‘asses-
seur’’ qui évalue les terres des
contribuables. Dans l'Ontario,
c'est le canton qui est la base
de la répartition. Chaque can-
ton, chaque groupement incor-
poré, village ou ville, désigne
son répartiteur, et il y a pour
la province entière un total
d'environ 900 répartiteurs, dé-
putés non compris, L'Econo-
miste Agricole.

 

Prix de revient des

tabacs à cigares

Le prix de revient des ta-
bacs à cigares aux Stations ex-
périmentales de Farnham et
de l'Assomption, Québec, a
été en moyenne de $150.87
I'acre de 1930 à 1932, Lors-
que la production moyenne
atteint 1,499 livres par acre le
prix de revient est de 10.1c la
livre. Comme le prix de vente
en ces trois dernières années
n'a pas dépassé 6.lc par livre,
la valeur de la récolte a été
de $89.94 par acre, Dans tou-
te la Province de Québec les
rendements ont été loin d'être
égaux à ceux des Stations ex-
périmentales, la moyenne ne
dépassant pas 955 livres à l'a-
cre, Pour produire un acre de
tabac à cigare il faut 311 heu-
res de travail manuel et 94
heures d'énergie chevaline.
Bulletin sur le prix de revient
des récoltes, Ministère fédéral
de l'Agriculture.

Le miel canadien

au Royaume-Uni

D'après les statistiques qui
viennent d'être publiées, c’est
le Canada qui a fourni le plus
de miel au Royaume-Uni en
1932; la quantité est de 19,-
426 qtx. Viennent ensuite les
Antilles Britanniques (18,918
gtx) et le Chili (15,432)
dans l'ordre indiqué. La Nou-
velle-Zélande et les Etats-Unis
qui en 1928 se classaient pre-

 

    

    
    
  

 

  
Chez RICHARD

Gros 40
893, rue Champflour
Les cultivateurs et les “hom-

mes de bois” trouveront cout

ce qu’il y a de mieux au meil-

leur prix: habits de travail, et

chaussures.

— Le Bien Public
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Larécolte

de foin

sera faible
Le dernier rapport télégra-

phique sur l'état des cultures
au Canada dit en résumé:
Au fur et à mesure qu'ap-

prochent les moisons, on s'a-
perçoit de plus en plus que les
rendements de foin et de cé-
réales seront inférieurs à la
normale en raison de la séche-
resse qui a sévi au commence-

ment et vers la fin de la sai-
son, La sécheresse des derniers
deux mois a fait baisser les
perspectives pour toutes les
cultures en Nouvelle-Ecosse et
au* Nouveau-Brunswick, mais
les pluies copieuses tombées
récemment ont empêché que
la situation s'aggrave. ll y a
eu plus de pluie dans l'Île du
Prince-Edouard.

Les perspectives dans la
province de Québec sont va-
riables, mais dans une grande
partie de la province la prin-
cipale récolte de foin et les
grains printaniers se sont dé-
tériorés quelque peu sous l'in-
fluence de la chaleur et de la
sécheresse de l'été. La séche-
resse a fait de grands ravages
dans l'Ontario, notamment
dans les comtés fertiles du sud
et de l’est. Les pluies copieuses
du 30 juin ont apporté une
grande amélioration dans les
comtés de l’est ainsi que dans
quelques autres secteurs.

Dans les prairise, la précipi-
tation a été peu abondante au
cours de la semaine passée;
dans l'Alberta et l'ouest de la Saskatchewan, le thermome-
tre est monté très haut. Il est
incontestable que les rende-
ments de toutes les récoltes
ont subi des réductions mar-
quées et la situation empirera
jusqu'à l'arrivée de pluies a-
bondantes, Il est improbable
qu'il tombe de la pluie au
cours des prochaines quaran-
te-huit heures. Les districts qui
ont souffert le plus sont ceux
du sud et quelques-uns du cen-
tre, alors que les perspectives
sont favorables dans le nord.

En Colombie Britannique,
les cultures dans quelques sec-
teurs méridionaux et dans l'île
de Vancouver ont souffert
beaucoup de la sécheresse en
juillet et la pluie tombée vers
la mi-juillet n'a pas apporté de
soulagement perceptible. En
raison de la chaleur durant la
dernière quinzaine, les pâtura-
ges, les céréales et les plantes-
racines ont besoin de pluie
pour prévenir de nouvelles
pertes.

 

mier et deuxième respective-
ment, accusent une diminution
considérable cette année; ils
n’ont fourni que 60 p.c. des
importations totales de miel de
l'année. En 1928 le Canada
fournissait 4/7 p.c. des impor-
tations totales de miel au Roy-
aume-Uni, En 1932 il en four-
nissait 19 p.c. Le miel cana-
dien, dit le Commissaire cana-
dien du Commerce, a fait des
progrès considérables sur le
marché anglais en ces cing der-
niéres années, à cause de sa
qualit et parce que le niélan-
ge et le classement sont mieux
faits. qu'autrefois. On préfère le
miel’ solidifié en Ecosse, tandis
que dans le Nord:de l'Irlande
et dans certaines parties du sud ide "Angleterre ondemande le
mie] linuéfiévou-clair, -- ..
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NOTULES
Les premières pommes de terre. du

Québee ont fait leur apparition sur

le marché de Montréal le 26 juin.

 

 

Au 28 juin les exportations de

l'année de boeufs canadiens sur la

667 contre 22,505 pendant la pério-

Grande-Bretagne w'élevaient à 23,-

de corespondante de l’année derniè-

re,
 

La mouche blanche du rhododen-

dron a été trouvé dans quelques pé-

pinières du voisinage de Vancouver

et de Victoria C.B. C’est In premiè-

re apparition de cette mouche au

Canada ct les moyens nécessaires

pour l’extirper ont été pris.
 

Grâce à la vigilance de la Divi-

sion de l'Entomologie, du Ministère

fédéral de l’Agriculture, deux flé-

aux sérieux le papillon à queuc do-

rée et le charançon noir de la vi-

gne, tous deux de Hollande, n’ont

pas réussi a s'introduire au Cana-

da cette année.
 

Malgré deux ouragans désastreux,

les bananes étaient encore la prin-

cipale récolte de la Jamaique en 1933,

Ses deux marchés principaux sont le

Canada et la Grande-Bretagne. Au-

trefois le plus gros importateur de

bananes était les Etats-Unis,
 

Un moyen simple et peu coûteux

d'empêcher les poires ct les pom-

mes ge geler au cours du transport

des marchés du Nord-Ouest à ceux

de l’Est, par un temps modérément

froid est de répandre de In sciure de

bois humide sur les planchers du

A44444444404040000000YYTTTTTTTTTTTRAYRRYTRYYY YoY
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C'est pendant les cing ou six pre-

mitres semaines de In conservation

au froid qu cles ocufg perdent le

plus de poids par l’évaporation de

l’eau, Cette perte peut atteindre un

our cent ou plus du poids de l'ocuf.
 

Les prévisions de la récolte de

pommes dans le Québec paraissent

être mellleures que les premières

indications ne donnaient à espérer;

on s'attend maintenant à une forte

récolte de Duchesse, de Tlansparen-

te et de Wealthy.
Les courants d’air froid dans les

jardins sont souvent la cause de V

lente végétation des fleurg et des

plantes.

 

On fait actuellement l'essai de

l'agropyre à crète comme herbe à

gazon dans l'Ouest du Canada, mais

les premières expériences n'ont pas

donné des résultats très encoura-

geants. Cette herbe pnraît être pare

ticulièrement adaptée aux districts

plus secs des prairies de l’Oucat,

tes; comme le pâturin bleu s'adapte

aux conditions de l'Ontario et du

Québec et l'agrostide à celles des

Provinces Maritimes.

 

On ne recommande pas l’emploi

du soja pour l’ensilage, mais on ob-

tient un fourrage ensilé de bonne

qualité en mélangeant le soja et lo

une partie du premier pour trois

blé d'Inde dans In proportion de

parties du dernier. On peut cultiver

ces deux récoltes ensemble ou les

produire séparément et les mélanger

en les mettant dans le silo. T1 vaut

mieux les cultiver séparément, Elles

sont plus faciles à récolter et le mé-

lange est meilleur. Bulletin sur le

soja, Ministère fédéral de l'Agricul-

ture. wagon réfrigérateur.

 

Femmes! Pourquoi souffrir plus tong-
temps quand ous pouvez vous quérir main-
tenant, Beaucoup de femmes crolont que
leur sexe les Implique à souffrir des dou-
leurs de dos nervosité, maux de tête et
d'autres symptômes d'irrégularité et d'or-
ganisme. Pourquoi endurer davantage?
Pourquoi ne pas remédier au trouble? No-
tre merveilleux “COMPOSE LAXVIBUR"
pour les troubles féminins peut vous évi-
ter la mort I) épargne aux femmes, des
périodes douloureuses 1! alde à surmonter
les faiblesses, C'est un correctif de malai-
ses particullers au soxe. Chacune des ma-
Indies douloureuses qui affectent les fem-
mes laissent feurs traces iis fanent Is fi.
gure, dépérissent le physique. algrissent
le tempérament, font blanchir votre tête et
vous font vieille avant je temps, Le COM.
POSE LAXVIBUR est une planehe de sa-
fut pour ceux qu! souffrent de maladies In-
hérentes nu sexe SI vous avez V'appétit ir-
régulier, le teint hâve. des mnux de rein,
le frisson, refroldissement des plods et des
mains. gonflement. enflèvrement, nervosis-
me Insomnie. spasme, palpitations de
soeur, douleurs générales de l'épine dorsa-
le et des épaules. estomno aciduté. (ndl-
gestions accompagnées de nausées. écou-
lement difficile de l'urine accompagné de
douleurs cuisantes. de brûlures ou d'irri-
tations des Organes Urinaires. cauchemars,
démangeaisons, désespoirs. hystérie. lou-
corrhe crispation des nerfs constipation,
flatuosité. Intestins gonflés et irréguilers,
engourdissements et douleurs dans les mem-
bres, perte de mémoire. manque d'énergie,
maux de pieds. abattement du système ner-
veux, mélaneolle, vomissement pendant la
grossesse. menstruation irrégulière et dou-
loureuse. monstruation fente due à des re-
froldissements: demandez ce remède sou-
veraln Ia salut de toutes celles de votre
sexe et vous bénirez le jour où vous vites
cette annonce. Durant les oériodes diffi.
elles do la vie d'une femme, notamment
sendant la phase de la puberté. durant le

LES MALADIES DES FEMMES

Soulagez-vous des périodes douloureuses
et irrégulières.

 

grossesse ot l'accouchement cette mervoil-
leuse prescription est Inestimablo pour leu
femmes oui souffrent, Ecrivez pour vous
le procurer aujourd’hui et soyez une tou-
te autre femme demain,

Lisez une lettre de témolgnage de ceux
à qui le COMPOSE LAXVIBUR a fait du
bien:

Chardon, Ohlo, March 13, 1934
Messieurs:

Je veux vous remercier pour fe soula-
gement que l'aj ressent! en pronant votre
COMPOSE LAXVIBUR, J'a) eu la moitié
d'un traitement pour $6.00 et [obtine
de merveilleux résultats

Je vous donne maintenant ls permission
d'employer mon nom avec tant d'autres
patients seoourus, pour décider un malade
qui douterait du COMPOSE LAXVIBUR,
Vis peuvent s'adresser à mol, Je sorai très
heureuse de recommander où de répondre
à toutes lettres concernant les résultats
que j'ai obtenus,
Vous pouvez vous servir de mon attes-

tation pour de l'annonce ou autres choses
o Jo seral heureuse de vanter votre pro-
uit.
Je suis encore un peu nerveuse of pour

cette raison, Je vous demande de m’en-
voyer la moitié d'un traitement du COM
POSE LAXVIBUR, J'Inclus un mandats
poste en palement,

Bien à vous
Mrs, Fannie Hranka,

R. F D. |, Box 43, Chardon. Ohle,

Vous aussi pouvez obtenir du soulnge-
mont. si vous le voulez, Ayez seulement
un peu de patience et de fol,

Ecrivez Immédiatement pour un traites
ment complet du COMPOSE LAXVIBUR si
Youre cas est sérieux, ll n’en coûte que

La -noûtlbé d'un traitement $6,00, Pao
de C. O D, Donnez votre âge,

U, S, Laboratory 5505 USL Bldg,, ;
Box 2006, Hollvwood, California. *
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’ CONSULTEZ

Alnhonse Lamy

Dépositaire du greffe du
notaire L. P. Mercier

159 rue Alexandre
Trois-Rivières
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J.-A. Trudel, J.-E. Guillet

Trudel & Guillet
Notaires

Argent à prêter, Régle-
ments de faillites et de
successions, Examens de
titres, . Difflcultés cime
merciales. Collection, ete

Bureau, 36 Alexandre

T.-RivièresTél. 491 
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Critiques Littérature—Musique— Théâtre Esquisse
Concerts Etudes— - - __

_ oo P ë e connus ot de 108 répéter plusieurs

Pd = . . Oo ÉLeslivres,ansezraresm 1 » AS » QUI méri-Pour que nos écrivains soient lus Ge que je Ti disait, femmes, diteste loi eeae
~~~

. ° “best-sellers” suivant l'expression a.

PETITS MOYENS DE proche d’y aller, le dire. Ce se- Et dites-lui (je crois qu’elle le sait) de dire méricaine, peuvent justifier ces dé.

PUBLICITE - ra toujours ça , : A votre amour pour moi (l'amour sur ce tombeau) penses par l'intérêt général qu'ils.
provoquent. Est-ce à dire qu’il fail-

Aux séances d'étude qui eu-
rent lieu lors du congrès des
auteurs dans notre ville, on a
cherché des moyens de popu-
lariser la littérature. Ce n’est
pas une mince entreprise quand
on sait que l’élite du Canada-
Français, c’est-à-dire les pro-
fessionnels, (quelle ironie!)
ne connait même pas l’existen-
ce d’Alfred DesRochers, notre
seul poète de race, de Claude-
Henri-Gagnon, notre seul ro-
mancier qui ne soit pas ridi-
cule,

Pour M. Pierre Daviault, il
existe de petits moyens de pu-
blicité qui n’ont l’air de rien,
ne sont pas encombrants et
qu'on pourrait toujours tenter
dans notre province. Un de
ces petits moyens consiste à
forcer la consigne des direc-
teurs de journaux, à les indui-
re à donner chaque semaine
quelques colonnes d’informa-
tion littéraire et journalistique.
C’est la seule façon d’intéresser
la masse à une littérature qui,
pourtant, n’a rien encore de
bien attachant.
Un autre moyen est suggéré

par Alfred DesRochers. Il con-
siste à convaincre tous ceux qui
tiennent une plume honnête de
la nécessité pour eux de se for-
mer en association profession-
nelle, Tous les journaux et re-
vues dépendent un peu de la
Société des gens de lettres de
JParis. Il y a un pion laborieux
chargé en notre pays de déni-
cher la prose française que
nous insérons dans nos colon-
nes, Et cela se paie à tant la Ii-
gne. Pourquoi au lieu de don-
ner nos deniers a ces Francais
de talent n’essaierions-nous pas
de former une association de
dix bons écrivains canadiens,
(pas plus de dix assurément)
qui fourniraient aux journaux
et revues des articles, contes,
nouvelles, poésies qui seraient
passibles de rémunération ?

Ces petits moyens ont un
sens, Il n’en tient qu’à nous
de les tenter.

xxx

MANTEAUX DE NOE
Je reprend la suggestion de

M. Pierre Daviault.
Si nos écrivains sont si im-

populaires, si peu lus, c’est
qu’au regard du peuple ils sont
revêtus de caducité poussiéreu-
se. On leur refuse toute palpi-
tation humaine du fait qu’ils
écrivent des livres. Est-ce assez
anormal pour des hommes de
s’adonner à d’aussi sots tra-
vaux ?C'’est le préjugé cou-
rant, Or, pour détruire cette in-
sidieuse légende il faut à tout
prix débarrasser les écrivains
de leurs manteaux de Noé, Que
la chronique s’en charge.
Qu'elle les montre aussi frétil-
lants, aussi humains que possi-
ble. La fausse perfection dont
ils jouissent dégagent un froid
centripète et centrifuge qui
donne la chair de poule aux
collégiens, lesquels crient au
suicide dès qu’on les oblige à
lire leurs bouquins. En voilà
une satanée histoire! Montrons-
les donc téls qu’ils sont. Même
s'ils sont réellement des mons-

, ils gagneront à être con-
nus. Car la fascination par le
laid équivaut à la fascination
par le beau,

- Résolution que devraienta--
“dopter les

ay Lr

 + ° 2 ° * =

chroniqueurs: si-un-|
Lor ‘

xxx
BIBLIOTHEQUES
ROULANTES

Il e nest jusqu’à M. le colo-
nel G. E. Marquis, directeur
de la statistique au parlement
de Québec, qui, improvisant
en l'absence de M. Albert Lé-
vesque, lors de l’ouverture de
l’exposition du livre canadien
au Syndicat d’Initiative, suggé-
raît qu’on instituât des biblio-
thèques roulantes qui distri-
bueraient par les villages la
nourriture spirituelle,

Il est bien entendu qu’une
telle suggestion renverse à
première vue, Passer les livres
en roulotte! La littérature em-
prunterait à un mode, à un
procédé de la boulangerie!
Mais parfaitement. Si on at-
tend que le Canadien-Français
moyen débourse cinquante
sous pour un livre écrit par un
auteur de chez nous, eh bien
il sera toujours temps de ne ti-
rer qu’à cinquante exemplaires,
tout juste pour maintenir le
service de presse.

Quand je parle de Cana-
dien-Françaçis moyen c'est
pour signifier que notre pseu-
do-élite est tellement enferrée
d’une sotte pédanterie, telle-
ment culottée dans son sno-
bisme ignore , tellement inso-
lente, tellement bête, telle-
ment tabou malgré ses diplô-
mes, qu’il ne faut pas compter
dessus. Un livre canadien dans
la main d’un médecin ou d’un
avocat, c’est aussi rare qu’une
pomme dans un cerisier.

C’est pourauoi il convient de
serrer de près la formule de
vularisation proposée par M.
Marquis. Pour ma part j'aime
mieux être lu par un habitant
qui a conservé son gros bon
sens que par un professionnel
qui a perdu la téte.

Clément Marchand.

 

L’effort artistique
des pays pendant
la guerre

C'est au moyen de I'a¥che
que l'on a pu connaître l'état
d'âme des peuples d/-ant le
grand conflit de 1931-1918.

L'Exposition d'-ffiches de
guerre, organisée à l'Ecole St-
François-Xavier. sous les aus-
piecs du Com’*é du Tricente-~
naire, va sars doute attirer de
nombreux visiteurs, car là se
trouve asremblée la collection
privée la plus compléte d’affi-
ches ar¥stiques de tous les pays
qui ont participé a la guerre.
Cette collection trés précieuse
et vraiment remarquable, ap-
partient à Monsieur Ferdinand
Daemen, de Shawinigan Falls.

Nous y voyons des affiches
splendides, véritables oeuvres
d'art, sollicitant des souscrip-
tions pour les blessés, des affi-
ches de recrutement, des affi-
ches pour les emprunts de
guerre, d'autres mettant en
gardecontre les espions, d'au-
tres encore parlant de la néces-
sité du rationnement, etc., etc.

La collection comprend des
affiches des pays suivants: Al-
sace-Lorraine, Australie, Ara-
bie, Autriche, Belgique, Brésil,
Bulgarie Canada, France, Al-
.lemagne, Grande-Bretagne et
Irlande, Hapai, Hongrie, In-
‘des, Italie, Japon,lles Philip-

: pines - Portugal,Russie, Espa-
gne, Hollande, ‘Suisse,  Etâts- -
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Que toujours j'ai choisi le rêve le plus beau
le rêve qui déchire.Et que ce fut toujours

Au soir éclos, il me semble que je vous vois,

Vous aurez, sous le front alourdi d’améthystes,

Les yeux d'azur, les yeux étincelants et tristes,

Les jeunes yeux cernés par des voeux d'autrefois.

Vous viendrez sur ce tertre où mon coeur vous invente,

Femmes qui m’aimerez quand je ne serai plus,

Et vous regarderez en aval des palus,

S’allumer sur le golfe une rose mouvante.

Ce que je lui disait: qu’elle embaume

D'angoisse tendre et de langoureuse

Qu'elle est musique en même temps q

Attaque et défense de

la publicité littéraire

 

Une grande controverse vient de

s'ouvrir aux Etats-Unis, au sujet de

l'utilité de la publicité dans la pres-

se et les périodiques, pour la vente

des livres,

Un article paru dernièrement dans

le Publishers’ Weekly, sous la signa-

ture du chef de la publicité d’un im-

portant éditeur américain, a amor-

cé la discussion en battant en brèche

une série de principes communément

admis, La hardiesse de certains

points de vue, les contradictions é-

nergiques qu’ils ont suscité ont eu

leur retentissement en Angleterre.

Résumons à notre tour les argu-

ments mis en avant par l'initiateur

du débat.
La publicité par la presse, dit-il,

a le défaut de s'adresser indistincte-

ment au public qui achète des livres

et à celui qui n’en achète pas. Si un

éditeur choisit, pour annoncer un ou-

vrage, un journal tirant à 750,000

exemplaires, il palera un tarif cor-

respondant à cette vaste diffusion,

pour n’afteindre que quelques mil-

liers de lecteurs, chez lesquels l'ha-

bitude d'acheter des livres est déjà

créée.

Résultat très coûteux assurément,

car la situation de l'éditeur n’est
pas comparable à celle de tout autre

industriel, cherchant un débouché

pour sa marchandise, Un fabricant

 

écrivain va à Québec ou passe
Unis, etc,

Cette collection est évaluée
à $10,000 car les estampes
qu'elle comprend sont deve-
nues extrêmement rares, les
pierres lithographiques ayant
été détruites.

L'exposition restera ouverte
jusqu'au 15 août. Le public ne
devrait pas manquer de la visi-
ter,
    
PLUS CAPTIVANT
qu'un roman d'aventures!

  
  
        Tous les trifluviens doivent

lire le livre de Donation

Frémont

“PIERRE RADISSON"
roi des coureurs de bois

     
  

      
——_   

Un grand trifluvien
Un grand coeur

,Ç Un. grand hommed'action

  
  
   

Prix $1. (265 pages)

à la
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_tre au moing deux compensations:

 

Fernand MAZADE.

la nuit
espérance,
w’elle est silence:

de pâte dentifrice, par exemple, peut

adresser sn publicité à 750,000 lec-

teurs d'un journal, parce que tous

usent d’une pâte dentifrice quelcon-

que, et qu’ils sont donc, pour son

produit, des acheteurs éventuels.

Bien mieux, ils peuvent devenir des

acheteurs habituels: la publicité du

fabricant est alors, non seulement a-

mortie, mais justifiée par des béné-

fices importants. Celle de l'éditeur,

éparpillée sur des milliers d'indif-

férents, ne peut aboutir pour les in-

téressés qu’à provoquer une seule

vente par lecteur.

Pourquoi, dans ces conditions, lé

diteur continue-t-il, sa publicité par

la presse? Parce que c’est là un des

moyens dont il use pour attirer et

garder les auteurs.

La publicité d’une firme d'édition

est une question de prestige, les sta-

tistiques, qui en sont publiées ré-

gulièrement, sont étudiées par les

auteurs et leurs agents littéraires,

c’est pourquoi les éditeurs se trou-

vent dans la situation paradoxale de

faire de la publicité non seulement

pour vendre leurs produits, mais en-

core pour se les procurer.

De cet inconvénient pourront naî-

maintenir les comptes rendus litté-

raires dans les journaux et dans les

revues, encourager les libraires à

exposer les livres pour lesquels l'é-

diteur s’est mis en frais.

Pour atteindre le but principal de

cette propagande: attirer l'attention

de l’auteur ou de son agent, il con-

dans u nou deux journaux les plus

vient de concentrer les annonces  dans en ou deux journaux les plus

le pour cela négliger les autres 7

Nullement. Chaque livre doit être
étudié comme une entreprise sépa-

rée.: circulaires pour l'un, couvertu-
re attrayante pour un autre, aspect

particulièrement plaisant pour les li.
vres d'enfants. Les seuls, qu'it sem.
ble légitime d'abandonner à leur

sort, sont les romans de second or.

dre, lesquels peuvent fort bien, d’ail-

leurs, pour une raison ou pour une

autre, être l'objet de demandes ré.

pétées, ce qui les classe dès lors

dans la catégorie des succès, Une

seule exception à cette règle sera

faite cn faveur du livre d'un auteur

connu; dans ce cas la publicité la

plus large sera la plus rémunératri-

ce, puisqu'il ne s'agit pas de faire

vendre le livre mais d'annoncer pa

parution aux multiples admirateurs

le l’auteur.

De même, un éditeur prévoyant

se montrera prodigue en faveur d’un

auteur d'avenir, empéchant ainsi un

concurrent avisé de luj souffler un

poulain de race, susceptible de faire

un jour triompher ses couleurs,

Les annonces, donnant des listen

de livres, ne sont généralement pas

lues du public excepté peut-être au

moment de Noël; il n’y a donc pax

lieu de s’y attacher, à moins qu’il ne

s’agisse de présenter cette publicité

dans des revues spécialisées (scicn-

tifiques, techniques ou littéraires),

où ’on peut, avec profit faire parai-

tre des annonces quasi-bibiographi-

ques, correspondant aux intérêts par-

ticuliers secs lecteurs. L'expérience a

montré, par contre que les lecteurs

de certains périodiques spécialisés,

cux aussi, mais dans des matières

qui n’ont rien d'intellectuel (revues

sportives, ménagères, ete), étaient

4

A

constamment réfractaires :à toute ‘en-.
pèce de publicité littéraire.
En résumé, l’auteur de cet article

publicité dans les journaux est plus

considère que, dans l’ensemble, la

Suito à la page 18

 

GLAVIGRAPHES
Echange et réparations
de machines à écrire
de toutes marques.

RUBANS, PAPIER, CARBONE

V. DUBOIS
‘Tél. 620

1644 rue Notre-Dame
TROIS-RIVIERES

 

 

il y a 300 ans.
glais.
dans I’étude de l'anglais.

La première

toires; non seulement ils en

dans le “Struggle for Life”,

“NEARING THE CROWN
IN TROIS - RIVIER

Par M. S. L. Irving.

Vraie histoire de nos pionniers des Trois-Rivières,

Un des buts de ce livre est d’aider les jeunes
C : Le style en est très simple et
intéressant même pour des adultes.

Intéressez-vous à ce que vos enfants lisentces .his-:

lecture sera pour eux d’un secours puissant dans l'étude
de l'anglais, dont ils ont grand+besoin dès ‘leur entrée
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ENVENTE A

l’Académie De La Salle, au Corona Cigars,
au Syndicat-d’Initiätive, |

Au prixde-50cents I'exempla're.
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NIC

(Spécial au Bien Public)
Nicolet.— Pour la deuxième

fois, la famille Evariste Dubuc,

cultivateur de Nicolet, voyait,

cse jours derniers, un des siens

monter à l'autel: En effet, le

20 juillet 1930, l'abbé Geor-

ges Dubuc recevait l'onction

sacerdotale des mains de S. E.

Mgr Brunault en la cathédrale

de Nicolet et dimanche, le 8

juillet 1934, son frère le Révé-

rend Père Lucien Dubuc, s.m.

m. des Pères de la Compagnie

de Marie, recevait la prêtrise

dans la chapelle du Séminaire

de Nicolet, avec 6 autres nico-

létains. Son Excellence Mgr J.-
S, H, Brunault, évêque de Ni-
colet, était accompagné de M.

le Chanoine Bourgeois, profes-
seur au Séminaire et du R. P.
Pierre Jalbert, s.m.m. supé-

rieur du Scolasticat St-Jean a
Eastview, Ontario.

Le R. P. Lucien Dubuc na-
quit à Nicolet le 24 mars 1903.
En 1920, il commençait ses é-
tudes au Séminaire de Nicolet
et le 7 août 1927 il entrait au
Noviciat des Pères de la Com-
pagnie de Marie à Nicolet où
le 15 août 1928, il faisait ses
premiers voeux de religion, Au
scolasticat St-Jean, il fit ses é-
tudes philosophiques et théolo-
giques et reçut les ordres . Le
20 mai 1934, il y faisait ses
voeux perpétuels et dimanche
le 8 juillet il recevait le sacer-
doce dans la chapelle du Sé-
inaire de Nicolet, son Alma

   

   

  

  

  

   

  

    

  
  

  

 

la messe, le nouveau prêtre é-
tait accompagné de son frère
l'abbé Georges Dubuc, profes-
seur au Séminaire de Nicolet.
M. l'abbé Georges-Etienne. Ro-
berge, ptre de l'Evêché de
Nicolet, agissait comme maître
de cérémonie. Les Novices du
Noviciat des Pères Montfor-
tains de Nicolet firent les frais
du chant et une Rvde Soeur de
L'Assomption de la Sainte-
Vierge de Nicolet touchait l'or-
gue. Toute la famille réunie as-
sistait à cette fête: M. et Mme
Evariste Dubuc, père et mère
du nouveau prêtre; ses frères:
Georges, ptre, professeur au
Séminaire de Nicolet, Denis,
o.m.i, étudiant en théologie,
 

Attaque et

défense
(Suite de In page 12)

coûteuse que productive et requiert,

pour le choix de ses véhicules, une

expérience éprouvée et un doigté des

plus gubtils.
Les ripostes n’ont pas manqué :

journaliste, éditeurs, agents depu-

licité se sont empressés dc réfuter
€s arguments exposés. Il faut noter

eur unanimité à repousser l’asser-

fon que la publicité est faite à

intention des auteurs. Les publicié-
:# ont eu beau jeu de montrer l’ac-

oissement du nombre des annon-

ès de livres dans la presse et de

Éclarer que, lorsque Ia . publicité

obtenait pas de- résultat, Ia faute
était au Jivre et non au journal. Il

rait assez juste de dire, que seuls

ouvrages qui sont d'intérét gé-
ral profitent de la publicité, et que

r choix est un de ces impondé-
es inhérents à la profession d’é-
eur, On pourrait ajouter que el
absurde d'imaginer un lecteur

nant l’habitude d'acheter toujours
même titre, I] est tout noturel

» cette habitude s’établissc en fa-
r d’un auteur. L'éditeur se trou-
donc placé à peu de chose près,

  

  
  

  

  
  

   

 

  
   

   
   

 

 

 

OLET
La famille Evariste Dubuc

donneà l’Eglise son 2e prêtre
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au Scolasticat des Oblotsà Ri-
chelieu, Robert, élève en phi-
losophie senior au Séminaire de
Nicolet, Raoul, Paul, Marcel
et Noël, ses soeurs: Sr. Rita du
Crucifix, des Soeurs de la Pro-
vidence de Montréal, Sr Eus-
telle de l'Eucharistie, des SS.
de l'Assomption de la Ste-
Vierge de Nicolet, Blanche, Ri-
ta, Claire et Thérèse. En plus,
tous ses oncles et tantes, cou-

sins et cousines et une grandé
foule d'amis.

Le lendemain à 8.30 heures,
la remière messe réunissait la
famille au Noviciat des Pères
de la Compagnie de Marie à
Nicolet. Le R. P. Pierre Jal-
bert, s.m.m. d'Eastview, était
prêtre-assistant et MM. les ab-
bés Paul Roy et Frédéric Yer-
geau ptres, remplissaient les
fonctions de diacre et sous-
diacre. Le sermon de circons-
tance fut donné par l'abbé
Georges Dubuc, ptre, frère du
célébrant.

Un banquet intime, présidé
par Mgr Brunault, eut lieu chez
les Pères à midi. Le soir un
autre banquet fut offert par la
famille dans la maison pater-
nelle. On y remarquait à part
du nouveau prêtre et des mem-
bres de sa famille ci-haut men-
tionné: M. le chanoine Lucien
Hébert, curé de la cathédrale,
le R. P. Ljoiae, sm.m. supé-
rieur du Noviciat des Pères à
Nicolet, MM. les abbés Paul
Roy et Frédéric Yergeau, prê-
tres, confrères du nouvel or-

donné, MM. et Mmes Raoul
Lemire, Napoléonu Therrien de
Nicolet, Alphonse Lemire,
d'Ottawa, Théophile Dubuc,
de Montréal, Edouard Lemire,
Georges Levasseur, Antonio
Elie, M.P.P., et Norbert Ju-
tras, de La Baie du Febvre,
Mlle Mary St-Cyr, Milles An-
nette et Angéline Therrien, de
Nicolet, M. Charles et Mille
Gertrude Lemite, de La Baie.
À la fin du souper, des discours
furent prononcés par M. le
chanoine Hébert, le R. P. La-
joie et le R. P. Lucien Dubuc,
s.mm..
A la soirée de famille qui

suivit, un programme de mu-
sique, cha et déclamations
appropriés fut exécuté et hau-
tement apprécié À cette soi-
rée, assistaient de plus: MM.
et Mmes Jean Desrochers, de
Lotbiniére, Henri-Paul Fontai-
ne, de Waterbury, Mass., Geo.-
Henri St-Cyr, Mlle Carmel St-

- Cyr, MM. Marcel St-Cyr, Char-
les Lemire, Fernand Therrien,
de Nicolet, M. Renaud Lemire,
Milles Rachel Isabelle et Fer-
nande Lemire de Windsor
Mills, MM. Charles, Jean-Marc
et Robert Elie, Charles Levas-
seur, Milles Thérèse, Georgette
et Jeannette Levasseur de La

Baie.
Dimanche, le 15 juillet, le

R. P. Lucien Dubuc chantait
sa ‘première messe dans la ca-
thédrale de Nicolet, où il fut
baptisé, Il était assisté à l'au-
tél -de ses deux frères: l'abbà
Georges, ptre et le R. P. De-
nis,. o.m.i., comme diacre et

sous-diacre. Après l'Evangile,

M le Chanoine L. Hébert, cu-

ré, adressa quelques mots au

nouveau ptre, signala la pré-

sence des trois frères à l'au-

tel et félicita la famille Du-

bue, d'avoir donné à l'église

   

‘Eo! Bleñ-Pébile:-

Société de

colonisation

de Nicolet

Nicolet a lui aussi sa Société
de Colonisation,
Mgr Camirand, vicaire-gé-

néral, a été choisi comme pré-
sident. Il aura comme _vice-
président, M, H., N. Biron,
maire de Nicolet, M. l’abbé
Oscar Morin a accepté le pos-
te de secrétaire-trésorier. Les
autres membres du conseil
d’administration sont MM.
Arthur Martin, l’abbé Edgar
Laforest, Josaphat Joyal,
Pierre Roy, Louis-Philippe
Desrosiers et Georges St-Cyr.
Comme on le voit, le mou-

vement lancé par S. E. le car-
dinal en faveur de la Coloni-
sation prend de l’envergure.
Déjà les diocèses de Québec,
Chicoutimi, Rimouski, Sher-
brooke, Nicolet, etc, ont leur
société diocésaine de coloni-
sation et d’autres sont en fur-
mation.

ET

EXCURSION

Trois-Rivières
POUR LES

| FETES DU TRICENTENAIRE

 

Aller et

Retour de  
Grand’Mère Shawinigan Falls

 

Lachevrotiére Grondines
La Pérade Batiscan
St-Cuthbert St-Barthélemy
Maskinongé Louiseville
Grandes Piles Garneau

$1.50 de St-Gabriel
1.30 6 St-Félix
1.10 “ Joliette
90 “ Portneuf

Berthierville

SAMEDI 11 Août
RETOUR JUSQU'AU

LUNDI SOIR, 13 AOÛT
 

Voitures de 1ère clazse seulement
Aucun bagage enregistré

Enfants de & ans et au-dessous
de 12 ans. moitié prix.

Pacifique Canadien
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Québec— Le diocèse de|

‘de Nicolet déplorent avec pei-
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Nicolet se plaint du service

de transport de la malle

Nicolet.— Tous les citoyens

ne l'acte accompli par le Mi-.
nistère des Postes en retran-
chant depuis maintenant plus
de deux mois, le transport de
la malle de cette ville à Mont-
réal par l'expresse du matin.
La seule malle quotidienne
pour Montréal ne part de cette
ville. que par l'express de 5 h.
30 p.m., depuis le commence-
ment de I'été. Cet état de cho-
ses est vivement regretté par
tous les commerçants et les

gens d'affaires de cette ville
qui constatent que leurs cou-
Tiers arrivent une journée en
retard à Montréal. Ainsi la
plus grande partie des citoy-
ens préparent leur courrier, le
soir, temps le plus approprié à
cet effet, et ce courrier ne part
pour Montréal que le lende-
main soir,

Tous espèrent que le Minis-
tère des Postes reviendra sur
sa décision et donnera satisfac-  tion à la population de Nicolet

en rétablissant le transport de
la malle de cette ville à Mont-
réal par l'express du matin.

Les Sociétés d'industrie porcine

ont déjà rendu de grands services

aux cultivyateurs cn organisant Ia

vente, mois clles rendront des servi-

ces encore plus grands en achetant

des verrats d’un mérite reconnu pour

l'emploi de leurs membres. Manuel

du pole à bacon canadien,

 

 

5 R. P. Gonzalve Poulin,

o.f.m.
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PIANOS
musiciens depuis cinquante-sept

Modèle “s”
Pour une petite

pièce,

$325.
a termes faciles

$15. comptant ct

$8. par mois.

    
-. “

1310 RUE NOTRE-DAME

,N,
LINDSAY

Un instrument de qualité supérieure, employé par les plus célèbres

ans,

 

La supériorité du piano Lindsay est évidente pour tous ceux qui
sont en mésure d'apprécier la valeur d’un tel instrument. Essayez-le
vous-même à la première occasion.

 

GRFGOIRE, Gérant

—--  TROIS-RIVIERES

 

Encouragez nos annonceurs

Mentionnez le Bien Public

quand vous faites vos achats.

  
 

— Avis Important —
 

Tous ceux qui désirent assister

au banquet officiel du congrès

annuel de l’Association des Mar-

chands Détaillants sont priés de

s’adresser au secrétaire, M. Emi-

le Halin, téléphone 2669.

 

   
        

    tant ‘de prêtres, religieux et re. -
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© la situation d’un industriel re-
ant des:;acheteurs habituels.
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Les mines d’or de Geraldon, Ont.

  

Geraldton est le nom d'un

nouveau site de ville dans la

nouvelle région de l'or du

Nord-Ontario.

Ce nom est peu connu par-

ce qu'il est tout récent, On dé-

signe ordinairement ces nou-

velles mines d'or du nom de la

principale compagnie: ‘The

Little Long Lac Gold Mines’.
Il y a quelques années per-

sonne ne parlait de ‘Ltttle

Long Lac” pour la simple rai-
son que cet endroit n'était con-
nu que de quelques indiens ou
de quelques trappeurs,

En 1931 Tony Okland qui
s'occupait de chasse découvrit
de l'or près de Little Long Lac.
Etant trop pauvre pour pous-
ser plus loin ses recherches il
s'associa un nommé Tom
Johnston, bien connu dans les
centres miniers de l’Intario.
C'est en continuant leurs re-
cherches qu'ils découvrirent
une veine d'or très riche.

M. A. Barton de la ‘'Sud-
bury Diamond Drill Co.” fut
envoyé sur les lieux en qualité
d'ingénieur. Ce qu'il découvrit
fit sensation.

Sous sa direction les travaux
commencèrent sans retard et
ils se continuent toujours avec

une activité croissante. Les
parts de la ‘Little Long Lac
Gold Mines” se vendaient en
1931 a 25 sous et aujourdhui
a plus de $7.00. Les parts
montent toujours et au dire de
ceux qui sont renseignés elles
ne sont pas prét de cesser leur
ascension,

Après les premiers travaux
de M. Barton les chercheurs
d'or arrivèrent de toutes les
directions et voilà pourquoi au-
jourd'hui il y a tant de com-
pagnies de formées dans cette
région et qui travaillent aussi
avec grande activité. Les prin-
cipales sont: Bankfield dont
les parts se vendent plus d'un
dollar, Hardrocn (part $1.14)
Lagoon (part 40c). MacLeod
Cockshutt (part 75 sous), Mo-
sher (part 29 sous.) Roche
(part 36 sous), Lafayette part
20 sous, etc., etc. Mais la prin-
cipale compagnie et la plus ac-
tive est ‘’The Little Lang Lac
Gold Mines Co.” Elle a en ce

“ moment environ 145 hommes
' qui travaillent a son service.
Elle est à construire un moulin
de 200 tonnes qui coûtera au
moins $300,000.00. . Quand
on sait que des mines comme  

Hollinger et Lake Shore ont
commencé avec des moulins de

50 tonnes on appréciera da-
vantage la richesse de La Lit-

tle Long Lac. J'ai visité moi-
même ces mines, J'ai vu de

mes propres yeux ce qu'il s'y

passait. Avant ma visite j'étais

plutôt pessimiste et après avoir

tout visité j'en suis revenu com-

me tous les autres très optimis-

te. Je crois sincèrement à un

brillant avenir pour Gerald-
ton et toute la région.

Geraldton, (le site deville)
se trouve au coeur des mines

et selon tout le monde cette

place deviendra ville en très

peu de temps.
Il n'y a pas de doute que

plusieurs feront fortune dans
cette région. Dans quelques se-
maines les lots seront à ven-
dre. Il y a tant de Canadiens-
Français dans ‘les vilels et les
villages de la province de Qué-

bec qui sont sans emploi que

je me demandesi un bon nom-
bre d'entre eux ne pourrait

pas se placer avantageusement

à Geraldton. Chose certaine,
lorsque les lots seront à vendre
les gens arriveront par centai-
nes de toutes les directions.
Pour plusieurs années il y au-
ra beaucoup de construction à
Geraldton. Et alors il y aura de
l'emploi pour les ouvriers, les
charpentiers et les maçons mais
pour tous les métiers, Les pre-
mières années seront des an-
nées de construction surtout. Il
n'y a aucun moulin à scie dans
la région et cependant nous
sommes en pleine forêt. Ce
n'est pas le bois qui manque.
Ceux qui veulent se construire
des maisons sont obligés de
faire venir la planche à 100
milles plus loin,

Cèlui qui construirait là un
moulin à scie ferait une fortu-
ne en quelques années. Ce se-
rait la même chose pour celui
qui construirait une manufac-
ture de portes et’ de chassis.
Mais il faudrait y songer dès
maintenant et s’y établir sans
retard avant que la foule arri-
ve à Geraldton. Selon tout le
monde il y aura avant long-
temps un gros ‘boom’ à cet
endroit. Ceux qui attendent
trop pour s'établir dans les
places nouvelles manquent leur
chance. Les premiers arrivés
sont ordinairement ceux qui

réussissent le mieux.
Il est vrai qu'en ce moment
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Si ces champions eussent connu quelque chose de plus I
merveilleur que PYROIL ils I'eussent certes employé pour |
des courses aussi dangereuses. |

service qui vendent PYROIL. ‘Vôüs y -trouverez profit

Méfiez-vous des imitations. Encouragez les stations de |

pour votre chiar et votre bourse.

 

EMILE JULIEN

Téléphone 2054-J.

 

Quand Bill Cumming, gagnant de la course de 500
milles Indianapolis 1934 en battant tous les records avec
une moyenne de 104,865 milles à l'heure, dit que Pyroil
fut un grand facteur dans sa victoire, il ne fait que répé-
ter les éloges de Louis Meyer champion de 1933, ainsi
que de Polando & Boardman qui survolèrent l'océari de
New-York en Turquie en employant Pyroil.
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Les fêtes de

Jacques-Cartier
Un rédacteur de l”“Echo de

Paris’ a rencontré M. . Hano-

taux il y a quinze jours:
M. Gabriel Hanotaux, octoge-

naire singulièrement alerte,
s’entretenait hier avec un au-
te éminent historien et acadé-

micien, le duc de la Force. Et

comme il était fort animé
nous lui avous deman lé quelle
grande cause soulevait son
ardeur:
—Le Canada, tout simple-

ment, cet émouvant Canada
que nous fêtons en même
temps que Jacques Cartier
son glorieux inventeur.

“Je pars là-bas, le mois p:o-
chain, avec beaucoup d’autres
Français, Car là-bas aussi on
va fêter superbement le grand
Français qui, il y a 400 ans,
bautisa le Saiat-Laureiit, et
conquit tant d’arpents dec nei-
ge.
“De nombreuses personna-

lités anglaises et américaines
y seront égaglement, fêtant
avec nous le celèbre explora-
teur. ‘;a sera en quelque sorte
une réurion des trois grandes
nations civilisatrices, piliers
de la paix du monde...”

—

 

L’esprit du

charncelier

Dollfuss

Les adversaires politiques
du chancelier Dollfuss ont
tenté de ridiculiser sa petite
taille, mais il était de ceux
que le ridicule ne pouvait
 

il n’y a que quelques maisons à
Geraldton mais ça ne restera
pas longtemps ainsi. En quel-
ques années il y aura là une pe-
tite ville. Je voudrais bien que
mes compatriotes ne soient
pas les derniers à s’y établir.

Son Excellence Mgr Joseph
Hallé a nommé l'abbé Edgar
Marleau, curé de Hornepayne,
à ce nouveau poste. Je suis
convaincu que M. le curé Mar-
leau se fera un plaisir de ren-
seigner les Canadiens-Fran-
çais qui voudraient s'établir
dans sa nouvelle paroisse.

Nous avons oui dire qu'au
printemps on bâtirait à Gerald-
ton un couvent, un hôpital et
une église catholique. Donc
ceux de mes compatriotes qui
quitteront la province de Qué-
bec pour ce nouveau poste
pourront y faire instruire leurs
enfants dans les deux langues
et recevoir en même temps la
formation religieuse que tout
Canadien-Français devrait
donner à ses enfants,

Mais avant de venir à Ge-
raldton pour s’y établir je con-
seille fortement ceux de mes
compatriotes qui en auraient le
désir d'entrer en communica-
tion immédiate avec M. l'abbé
Edgar Marleau, Tornepayne,

nt,

Pn Canadien-Frangais.
 

  
Téléphone 456..  

   
  

   
   

ARTHUR SPENARD
COURTIER

Assurances générales

944, RUE ST-PIERRE
Trois-Rivières,

| EDIFICE SPENARD   
  

L’agonie de Dollfuss

 

Ce que dut étre l'agonie de
M. Dollfuss, de cet hommes qui
s'était voué à sa patrie, dé-
passe en horreur tout ce que
l’on peut imaginer.

Quelles atroces visions ne

durent pas hanter l’esprit de
ce lutteur terrassé: son pro-
pre sang, le sang de l’Autri-
che, prêt à couler, l’image de
sa femme, dans le soleil de
Riccione, parmi ses enfants,
dans l'attente d’un autre bé-
bé, la fin d’un rêve patrioti-
que, d’une vie de combat et de
dévouement, tout cela à la
veille du jour où il devait à la
fois rejoindre ceux qu’il ai-
mait, et cette homme, en qui il
avait mis beaucoup d'espoir
et qui devait lui permettre de
mener à bien son oeuvre, peut-
être: M. Mussolini.

<3 me
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Tout cela, M. Dollfuss, ago.
nisant, a dû le voir, dans une
fièvre, et enrager, étendu sur
le petit sofa où la tache de son
sang allait grandissant, où i]
était cloué par l’horrible souf.
france, dans .un sentiment
d’intolérable impuissance.
Tant-de luttes pour aboutir

à cela: un pauvre corps tortu-
ré, immobile!
Par deux fois, le major Fey

vint le voir, mais ne demeura
pas près de celui qu’il ne pou-
vait pas secourir. La première
fois, réunissant ses forces, le
Chancelier unit dans une mê-
me phrase les deux choses
qui lui étaient les plus chères:
sa famille, sa patrie. La se-
conde fois, il était mort. Avec
la mort, il était entré dans
l'histoire, dans le royaume é-
tincelant des martyrs,

 

tuer. Depuis longtemps déjà,
il était immunisé. Il se fai-
sait rapporter les mots d'un
goût douteux, les bou*ades
taitcs à son s:t'et. On défor-
ma son nora en Zollfuss, ce
qui signifie “un pouce”. M.
Dollfuss en rit. On racoutait
qu’il n'osait plus monter en
autobus depuis quun conduc-
teur bienveillant lui avait cf-
fert un ticket pour enfant.
Dollfuss se pâmai. de rire.
On sait qu’à Vienne les pe-

tits garçons ne naissent pas dans un chou, mais sont li-

vrés à domicile par vne cigo-
gne. Or, une cigogne apercc-
vant le chancelier Dollfuss
s’écria pleine de fierté: “Cor-
me il a grandi depuis que je
l'ai apporté dans msn bec! —
Tu trouves? répondit une au-
tre cigogne dédaigneuse.”
M. Dollfuss, entendant ra-

conter cette histoire, s’esclaË-

fait d’aise. Tel Cyrano ensei-
gnant aux insolents comment
le narguer avec élégance et
grâce. M. Dollfuss s’amusait
à se moquer de lui-même.

“Aux Ecoutes”.
 

  
 

J. H. René de Cotret, C.G.A. Henri Ferron, C.A.

René de Cotret, Ferron & Cie

Comptables Licenciés, :

Auditeurs et Syndics.

137, rue Alexandre Trois-Rivières
 

 

 

Le devoir de toute mère

envers ses enfants

  
banque re développe rapidement,

 

  
À .

| Les enfants qui ont appris, dans le bas âge la grande leçon de l’é-
pargne échouent rarement dans l'âge mûr.

Dirigez votre enfant vers le droit sentier en le munissant d’un
compte d'épargne à bonne heure, Vous pouvez lui ouvrir un compte
de dépôts avec un minimum de $1.00,

. Nous serons heureux de mettre à votre disposition notre banque
à domicile revêtant la forme d'un livre. Vous serez agréablement sur-
pris, de même que votre enfant, de constater comment un compte de

La menue monnaie qui se dilapide si facilement est recueillie par

besoin, tôt ou tard dans la vie.

DU CANADA
Gérants locaux: -

A. E. BOUTIN .

- JF. GUILLEMETTE

LA BANQUE PROVINCIALE

.  Succursales:. … |
Notre-Dame et Des Forges

Trois-Rivières 5

‘ Laviolette et St-Maurice:
Le rois-Rivièrse, nl
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Sportscope
La course à la mage est..d l'eau.

*- w *

Se servira-t-on maintenant de fi-
celles pour faire églairer Le Flam-

beau.
» +»

“Trépanier” aura ‘la joie” d’être

“bourgeois” “durant” toutes les fê-

tes,
- . * -

Il y à une grande différence en-
tre In passion du sport et les autres

passions.
 » *

Et les fêtes du Tricentenaire
vont 50 terminer sang que les nom-
breux partis politiques locaux en

viennent aux coups.
. “ a»

La netteté véritable

connue de tous...
* a

n’est pas

Et la Chronique de la semainc

dernière était toute imbibée d’es-
sence.

 

Un défi de M.

Pit Parenteau

Nous annoncions, la semai-
ne dernière que M. Pit Paren-.
teau, le joueur de croquet bien
connu de notre ville, devait se
rendre à Drummondville, di-
manche dernier, pour rencon-
trer les meilleurs joueurs de
cette ville, dans un tournoi, Le
mauvais temps a empêché la
partie d'avoir lieu. Mais M.
Parenteau nous avertit que le
match aura lieu dimanche pro-
chain, si la température le per-
met.

M. Pit Parenteau désire en
même temps lancer par la voix
de notre journal un défi à tous
les clubs de la ligue de la Cité
et de la ligue Commerciale. Il
invite les meilleurs joueurs de
ces clubs à le rencontrer en
tout temps pour décider du
championnat de notre ville,

__ M. Parenteau espère que ce
défi sera relevé d'ici peu,

M. Parenteau a eu à souf-
frir de mauvais traitements de
la part des clubs ci-haut men-
tionnés. Par des manigances,
nous dit-il, on a réussit à le fai-
re suspendre, Pit désire tirer au
clair cette situation ambigue
en rencontrant le s étoilés. de
notre ville et en leur infligeant:
une défaite si possible.  

  .
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L'actualité sportive

par Gérard Duval
  

UN BEAU GESTE
SPORTIF .

C’est ce soir, au stadium du
club Montréal que Péquipe
Dow en viendra aux prises a-
vec les représentants de la ville
de Lachine dans une joute qui
en plus d'étre certainement in-
téressante aura la rare particu-
larité d’être disputée devant
une foule monstre admise sur
le terrain gratuitement.

Il convient de signaler le
geste généreux des brasseurs
de la bière Dow qui, en plus
d’avoir organisé cette rencon-
tre, propagent à travers la pro-
vince la bonne cause du base-
ball au moyen d’une ééquipe de
première force.

L’encouragement de cette
compagnie a la diffusion du
sport parmi la population est
connu depuis longtemps mais
nous croyons
tion qu’ils dirigent présente-

 

De “riflard” à

“rigoler”

L'Académie, qui vient d'en-
richir notre langue officielle du
substantif nouveau-riche, a aus-
si consacré l'usage de deux
mots, fort usuels, mais que, jus-
qu’ici, elle avait toujours refu-
sé d'admettre. Nous voulons
parler du nom riflard et du
verbe rigoler.
Du premier, l'Académie pré-

cise qu’‘‘il se dit populairement
d'un vieux parapluie”, Rif-
flard? Ce mot s'est dit, en ef-
fet; mais I'emploie-t-on enco-
re? ll nous semble que les
Quarante retardent un peu. .

Quant a rigoler, voici la dé-
finition qui en est fournie par
l'illustre Compagnie: ° “S'amu-
ser très librement et d'une fa-
çon vulgaire; rire bruyam-
ment.”

Désormais, nul scrupule ne
nous retiendra plus: nous al-
lons pouvoir rigoler en paix!
 

 

Marchands, annonces dans

LEBIEN PUBLIC
et augmentez votre  clientèle.-   
 

BUVEZ

LA BIÈRE

que l’organisa- «

ment est ce qu’ils ont fait de
mieux jusqu’à présent et l’on a
qu’à jeter un coup d'oeil sur la
phalange d’étoiles qui défen-
dent leurs couleurs pour se fai-
re une juste idée de l’impor-
tance sportive de leur entre-
prise.

Il est intéressant de remar-
quer l’intérêt que commencent

à apporter à la cause sportive
les grandes compagnies et si
ces derniers bénéficient, par ce
fait d’une des meilleures sour-
ces de publicité, le public n’en
est pas moins le gagnant car on
lui procure à des prix souvent
très bas ce dont il est le plus
friand.

Il est à espérer que nos nom-
breuses corporations locales se
prévaudront bientôt de ce mé-
dium d’annonce et procureront
à notre population les sports
qu’elle a tant regrettés,  

15

Tournoi de tennis pour le

championnatdelaMauricie

Il aura lieu du 27 août au 3 septembre, sur le
terrain du club Bellevue.— Sous les

auspices du Comité des Fêtes.
Des tournois de tennis pour

hommes pour le championnat
de la Mauricie auront lieu au
club de tennis Bellevue du 27
aoiit au 3 septembre prochain.

Voila la bonne nouvelle que

nous apprennent les officiers
de ce populaire club de tennis,
Depuis quelques jours déjà
ceux-ci se préparent à ce grand
événement, qui fera époque
dans les annales sportives de
l’année dans notre ville. Le co-
mité des fêtes du troisième
centenaire collabore active-
ment avec les directeurs du
Bellevue pour faire de ce tour-
noi une grande fête sportive,

Tous les joueurs de la ré-
gion sont admis à ce tournoi.
On n'aura qu’à envoyer son
nom ,accompagné de la som-
me d’un dollar, à l'adresse sui-
vante: Case postale 697, Trois-
Rivières.

Toutes les parties seront
jouées sur les courts du Belle-
vue, et de nombreux prix se-
ront distribués aux vainqueurs.  

Nous donnerons plus tard
de plus amples renseignements
sur ce tournoi d'une grande im-
portance régionale,

Les journaux

hebdomadaires \
Les délégués à la convention

de l'Association des Journaux
Hebdomadaires du Canada,
qui sera tenue à Montréal, le
16 courant, prendront part à
une excursion dans le port de
Montréal et sur le St-Laurent,
à l'issue des assises qui réuni-
ront les éditeurs de presque
tous les hebdomadaires du Ca-
nada, Cette intéressante tour-
née sera effectuée sur l’un des
vaisseaux de la Canada Steam- _
ship.

 

Libre pour dimanche prochain le °
club de baseball Fournier lance un
défi à tout club do la région qu’il se-
ra prêt à aller rencontrer. Pour in-
formations s'adresser à Arthur Four-
nier, coin des rues Ste-Marie et Boe
naventure, |

 

   

“Cette réelle saveur de Hollande”

12000+2,30

 

Distillé et embontelllé au Canada sous la
surveillance directe de

JOHN de KUYPER & SON, DISTILLATEURS
Rotterdam, Holland

la bouteille
de 26 onces

   

    
  
  

  

 

Corporation de la Cité des Trois-Rivières

BUREAU DE SANTE
RE:

accination des Ecoli

 

Avis est par les présentes donné que les élèves qui fréquentent
les ‘écoles de la ville ou sont sur le point deles fréquenterdoivent
fournir, au momentde leur entrée, un certificat attestant qu’ils
ont été vaccinés. .

Les parents sont donc priés de voir à faire vacciner leurs en-
fants et d’obtenirun tel certificat.

Les nécessiteux doivent se faire vacciner a l’hôtel de ville 2gra-
: tuitement en se-présentant au Bureau de Santé à compter de lun-

 

di prochain. 4 _
SE Lo. a .. Dr-NAP. LAMBERT,
Cee a Le HN Co : * Médecin de santé

LU Cote=, 2 . . sel UF ; . Hotel:‘deyyille, « 4 ; - so. “A se ' t- À ,

PrinePanFORCEET:PARLAquant \gi |. ‘ , Trois-Rivières.|
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“la convention annuelle des Marchands Détaillants dans notre ville
 

Nosprédecesseurs
Les étudiants d'autrefois ne re-

culaient pas devant les grands mo-

yens de manifester leur mécontente-

ment. Une revue américaine rappor-

te les petites frasques qui semblent

apparentées aux actes des Goths ou

-des Botiens d'autrefois.

Le président d'une Université af-

firme qu'il a vu de ses yeux des é-

tudiants flanquer leur professeur à

In porte en fui lançant des livres et

des crachoirs à la tête, confetti bien

peu gravieux nfais combien effectifs.

Un autre étudiant projetia de l’a-

cide sulfurique à la figure d'un mai-

tre: on le congédia, mais ses amis

Aussi rastaquouères que lui, firent

une campagne pour lui rendre l'esti-

nie ou tout au moins la considéra-

tion publique. Les professeurs sup-

portaient philosophiquement ces

tracasseries les jugeant inhérentes à

leur charge.

Le principal] ou si vous voulez le

recteur d’un autre collège, écrivait

à un de ses amis: “Je combas avec

des bêtes sauvages” ’en parlant du

doux commerce et de la communion

d'idées qu’il avait avec ses élèves.

Certains duracuirs avaient conduit

un de leurs professeurs à un asile

réussisant par quelque habile strata-

ème à faire croire aux gardiens

qu’il prenait trop de libertés intel-

lectuelles et anti-orthodoxales. Le

pauvre homme dut faire la preuve du

contraire; il supporta le fardeau de

la preuve ct de l'épreuve.

Au Collège Hamilton en 1823 les

éludiants hissèrent un canon jusqu’à

l'étage du dortoirs et en bons artil-

leurs ils pointèrent contre la rési-

dence d’un cher maître: la décharge

manqua l’homme, mais ses habits

sentent l’effet de la poudre; portes

et châssis volèrent en éclats; le len-

demain- on trouva dans la cave des

obus satisfaits d'avoir servi en temps

de paix à de jeunes malandrins qui

se révélaient pour l'occasion des fli-

bustiers de premier rang!

On rapport, même qu'à Yale, un

groupe d'étudiants croissa un pro-

fesseur et sans préambule. adminis-

tra une râclée sans doute. parce qu’il

donnait des mots trop prolifiques.

Un autre professeur accusa un soir

réception d'un magnifique pavé (bri-

que) que Jes auteurs n’avaient pas

pris le temps de passer au papier

sablé ou au laminoir.

Que les professeurs ne désespèrent

pas de la génération actuelle, qui a

bien certes ses sautes d'humeur mais
dont ln méchanceté n’atteint pas à
de si hauts sommets que celle des
prédécesseurs.

Vive la civilisation!

| JEAN LEBRUN

 

Une grande convention an-
nuelle de l'Association des
Marchands Détaillants tiendra
ses assises dans notre ville les
13, 14 et 15 août. Cette con-
vention a choisi notre ville pro-
bablement à cause du troisiè-
me centenaire et nous nous en
réjouissons,

L'ouverture de la conven-
tion aura lieu mardi matin et
tous les marchands de la ville
son invités d'y assister. Dans
la journée des séances d'étude
réuniront les congressistes à
l'Hôtel St-Louis. Des hommes
compétents dans la matière
commerciale prononceront des
discours et commenteront les
différentes causes du malaise
qui règne aussi bien dans le do-
maine commercial que dans
tous les autres.

Mercredi midi, un dîner li-
bre réunira la plupart des con-
gressistes à un club, dans un
endroit de fraîcheur où les con-
gressistes pourront se reposre à
souhait. Mercrerdi soir à 7.30
heures, un grand banquet of-  

Elle réunira environ quatre cents mem-

bres qui passeront trois jours dans

notre cité— Banquet à l’Académie

dc la Salle.— Plusieurs orateurs

éminents adresseront la parole

ficiel sera offert aux congres-
sistes, sous la présidence d'hon-
neur de l'hon. Godbout, mi-
nistre de l'Agriculture à Qué-
bec. Ce banquet aura lieu à
l'Académie De La Salle. On
s'attend qu'environ quatre
cents personnes y assisteront.

A ce banquet des orateurs
éminents adresseront la parole.
Mentionnons les noms de l'hon,
M, Godbout, le maire Robi-
chon, MM. Maurice Duplessis,
Jean-Louis Baribeau; membre
de la commission d'enquête sur
le commerce et délégué par
I'hon. M. Stevens, J. H. Webb,
président de l'association des
manufacturiers de la province,
Pierre Beaubien de la National
Breweries, Charles Bourgeois,
Albert Rioux, président de l'U,
C. C, M. Beaudet, président
de l'Association’ des voyageurs
de commerce,

Tous ceux qui désirent assis-_
ter.au banquet de mercredi
soir sont priés de s'adresser au
secrétaire, M. Emile. Halin, et
à M, Réal Pelletier,

 

LES PAGEANTS SCOUTS
 

Mardi soir, devant une assistance
de cing mille personnes environ, les

Scouts Catholique, sous la direction

artistique d’un jeune des leurs, M
Henri Beaulac et la précieuse colla-

boration de Mlle Gcorgette Huppé,
ont donné leur grand spectacle qui,
par certaines scènes atteint à l’art

sûr des pagennts trifluviens

Il faut remarquer que ces enfants

n'ont pas joui des mêmes avantages

physiques et matériels que les artis-

tes des pageants, Car tréspeu de ré-
pétitions géérales, qui leur eussent

conféré un ensemble et une ynité
plus frappants, ne les préparaient au

spectacle de mardi soir. C'est pour-

quoi on aura noté, à quelques mo-
ments, une légère hésitation dans
l’attitude des petits loups.

M convient cependant de donner

un large crédit à .l'organisation .du
troisième centenaire dont la géné-

rosité, en l'occurence, a rendu pos-
sible la démonstration scoute.

Ce spectacle riche en suggestions, comportait une reconstitution vie

 

 
 

VENEZ VOUS RENDRE COMPTE DE NOS
SPÉCIAUX DE CHAQUE SEMAINE
 

  
Assurez-vous des services d’une épicerie

canadienne-française.

Vous jouirez d'un service prompt et rapide.

Les meilleurs produits, toujours fraîchement con-

servés, aux prix les plus convenables.

Nous faisons la livraison dans toutes les parties de

la ville:

On ne conçoit pas des amis réunis autour d’une mauvaise table.

Quand vous recevez vos amis, venez vous approvisionner chez , + « +

 

ULDERIC CARIGNAN
EPICIER

Tél. 122. 1540.Badeaux.

VNWT Nr er ee

   
 

vante de certains épisodes mar-
quants de notre passé en même
temps qu’un développement parallé-
le et scénique de la vie scoute. Cer-
taines de ces fresque historiques
furent particulièrement bion réus-
sies. Mentionnons la mort du P Bu-
teux dans un décor vraiment gran-

diose, la première messe, le traité de

paix, toutes d’un réalisme saisissant
et vraisemblable,

..Toutes ces scènes ont été réalisées
avec le seul concours des scouts, ex-

cepté le premièr tableau symbolique,

animé d’une souplesse toute fééri-
que, où le rôle de Ja reine des lutins

était tenu par Mlle Georgette Huppé

dont la voix magnifique, parfaite-

ment enrégistrée au microphone, pa-
rut susciter un vif courant d’admira-

tion dans l’assistance,

L'organisateur en chef de ces pa-

geants, M. Henri Beaulac, sccondé

par Me Jean-Marie Bureau, a fait
preuve de sérieuses qualités d'en-

traîneur de la jeunesse. Nous ne
pouvons garantir contre un senti-

ment de fierté quand nous consta-

tons que notre ville commence à
fournir de ces jeunes hommes capa-
bles de réaliser un  enchantement.
Car le spectacle des Scouts en fut

un, en somme.
C. M.

 

Après la laine, le blé est la plus

grande des industries principales de

l'Australie.

HERBASAPTOL 
L'antiseptique idéal con-

tre la maladie appelée

Herbe à la puce
(Poison Ivy)

Préparé seulement par

La Compagnie des

Produits ASAPTOL

Seul agent

LA PHARMACIE HOULE
(Vis-à-vis le Burvau de Poste.)

TROIS-RIVIÈRES 

 

Les discours de dimanche:soir seront

irradiés par la Radio-Etat

On ne manquera pas d'écouter dimanche prochain, à
neuf heures et demie, les discours qui marqueront le dé-
voilement du monument élevé à Trois-Rivières. Il s'agit

“Flambeau” élevé par la jeunesse trifluvienne 3 tous
ceux qui ont contribué depuis trois siècles à la vie agricole,
industrielle, économique, intellectuelle, sociale et reli-
gieuse de la Mauricie, La flamme qui brûlera jour et nuit
au faîte du Flambeau incarnera la reconnaissance des jeu-
nes trifluviens de 1934, à la Patrie et à la Religion. Cette
flamme alimentée au gaz pourra s'élever jusqu'à une di-
zaine de pieds, Le Flambeau est un monolithe aux lignes
gracieuses et sobres en forme de torche d'après la maquet-
te d'un élève de l'Ecole des Beaux-Arts.

Plusieurs personnalités prendront part à cette fête, Ra-
dio-Etat diffusera cette cérémonie de neuf heureset de-
mie à dix heures, de l'heure avancée. .…..

 

Pour hôpital

St-Joseph des

Trois-Rivières

Les multiples organisations
des grandioses fêtes du Tricen-
tenaire, offertes à la popula-
tion Trifluvienne, ayant absor-
bé leurs moments, les Dames
de Charité, organisatrices de la
Souscription Populaire, en fa-
veur de l'Hôpital St-Joseph,
ont décidé de remettre à plus
tard le tirage de ces billets qui
devait se faire le 15 août,
Au mois de septembre, les

Dames reprendront ce travail
de charité, et elles comptent,

qu'en actions de grâce des
grands succès obtenus dans les
démonstrations-souvenirs, cha-
cun voudra coopérer aussi au
bon ésultat -qu’elles désirent
pour cette oeuvre commencée,

Elles feront annoncer par la
voix des journaux, la date qui
sera fixée pour la conclusion.

Le Comité des
Dames de Charité.

 

 
Les annonces sont

LE GUIDE

DE L'ACHETEUR

Consultez-les avant de

faire vos emplettes.
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Une assurance sur vos yeux, jusqu’a concurren-
ce de $15,000., vous sera accordée gratuitement,
en achetant nos verres de fabrication spéciale. |

(Informations gracieusement fournies sur demande)

 

FAITES EXAMINER LA VUE DE VOS
ENFANTS AVANT LA RENTREE

DES CLASSES.

 

Une vue faible rend les enfants Par contre une bonne vue assure
arriérés et pou disposés à l'étude. une année d'étude fructueuse.

IL VOUS INCOMBE D'ASSURER A. VOS
ENFANTS UN AVENIR ENVIABLE

  
GRACE A UNE BONNE VUE.

Ne permettez pas que vos enfants soient les victimes d’u-
ne vue mauvaise qui serait pour eux une cause d’insuccès
dans les classes et plus tard d’un échec dans la vie.

Pour plus de sécurité et de service, consultez notre spécia-
liste, Des verres ne seront prescrits que dans le cas d'ab-
solue nécessité, De toute façon un bon conseil donné à
temps saura sauvegarder la vue de vos enfants,

Institut d’Optique
Trois-Rivières  Spécialistes pour la vue

103, rue Des Forges Téléphone--1381
En haut de laaNormand, coin Des Forges ot Notre:Damo

 

_ Succursale de St-Tite
Consultations tous les mercredis

Téléphonez pour rendez-vous
chez

LE DOCTEUR L. FRANCOEUR .
: - Téléphone 39~ + -

SAINT-TITE, co: LAVIOLETTE

  
  


